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Abrege 

Ce memoire se propose d'etudier le phenomene du verlan dans le film La Haine 
de Mathieu Kassovitz, qui est une illustration interessante de son utilisation. Le verlan est 
aujourd'hui un phenomene connu qui a ete largement popularise par les medias. Nous 
1' etudierons en le remettant dans son contexte social ainsi que linguistique. Pour ce faire, 
nous consacrerons la premiere partie a l'etude de ses origines ainsi qu'a son utilisation 
actuelle par les jeunes. Nous considererons aussi I' influence des medias dans sa 
propagation au grand public. 

Dans un deuxieme temps nous nous interesserons aux nombreux processus de 
transformation linguistique lies au verlan. Afin de mener a bien cette analyse nous nous 
servirons des exemples du verlan que nous avons pu trouver dans le film. Enfin, nous 
etudierons sa fonction dans le film. Nous ferons une analyse de !'utilisation sociologique 
ainsi que linguistique de ce parler dans le film, et nous nous interrogerons a savoir si 
!'utilisation du verlan dans le film est representative de la realite. 
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INTRODUCTION 

Pour ameliorer mon fran9ais, j 'ai pris la decision de travailler pendant deux ans en 

France. Je me suis tres vite aper9ue, en parlant avec d'autres jeunes demon age, qu'il y 

avait beaucoup de mots que je ne comprenais pas. Mes amis m'ont explique qu'il 

s'agissait de mots de verlan. Au cours de mes etudes, lors du cours de phonetique 3310, 

nous avons etudie brievement ce phenomene, mais je ne me suis pas rendu compte a quel 

point ce parler est reellement utilise par les jeunes. J'ai done du apprendre le verlan pour 

pouvoir comprendre mes amis. C'est suite a cette experience que je me suis interessee au 

veri an et que j 'ai decide d' en faire le suj et de mon memoire. 

Vivant en France,j'ai remarque qu'il y avait une difference entre le verlan parle 

par les jeunes de la banlieue et celui parle pard' autres jeunes. 11 est evident que dans la 

banlieue les jeunes parlent beaucoup plus verlan, tandis que pour mes amis fran9ais le 

verlan est plus unjeu. 

Les emeutes d'octobre 2005 ont attire !'attention des Fran9ais sur les problemes 

des banlieues, et ont revele le mal-etre des jeunes des cites. Ce mal-etre a diverses causes, 

cependant ce ne sera pas le but de ce travail de les analyser. Nous nous interesserons aux 

moyens d' expression des jeunes des cites car, pour comprendre un groupe social, il est 

important de s'interesser a leurs moyens d'expression, qui peuvent etre tres revelateurs 

puisqu'une langue permet aux gens de se creer une identite, et permet aussi a tous ceux 

qui la partagent de se reconnaltre. 

Comme toutes les autres langues, le fran9ais, selon Jollin-Bertocchi, comporte 

differents niveaux de langue qui a leur tour offrent plusieurs variations, y compris, selon 

Duchene : les dialectes, les parlers, les sociolectes, et les styles ou registres. Quand on 
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parle, on fait un choix entre les differentes varietes d'un niveau de langue. Duchene 

explique : « La langue dans ses usages revele des variations ; c' est ainsi que le locuteur 

effectue un choix parmi les varietes, les codes de la langue, notamment en fonction de son 

statut social, de la situation d'echange plus ou moins formelle et du style qu'il souhaite 

adopter» (Duchene 31). Dans ses variations on trouve I' argot et chaque langue contient 

des exemples d'argots. Si Le Petit Robert definit I' argot de fa9on succincte comme un 

« Langage particulier a une profession, a un groupe de personnes, a un milieu ferme », il 

cite cependant le javanais et le verlan comme exemples. 

L' argot rentre done dans le niveau de langue appele sous-norme ou fran9ais 

populaire. Bertocchi definit le fran9ais populaire comme : « Niveau inferieur a la norme, 

il est pratique par une grande partie des Fran9ais, soit par conditionnement social, de 

maniere systematique, dans les couches inferieures voire moyennes, en raison de 

l'absence de suivi d'etudes superieures; soit dans le cadre d'une utilisation spontanee, 

quotidienne et ponctuelle de la langue, queUe que soit l'appartenance sociale » (Jollin­

Bertocchi 41). 

II est evident que les argots ont des implications sociologiques ainsi que 

linguistiques. Dans chaque langue, I' argot joue done un role important d'identification et 

de reconnaissance pour ses locuteurs. 

Les argots ont toujours suscite un interet pour les linguistes et les sociologues. 

Le verlan, considere comme argot, est un parler jeune, un phenomene de mode 

aujourd'hui en France qui a ete largement popularise par les medias. Le verlan appara!t 

dans la publicite, a la television, dans la musique, dans les livres, dans les articles et dans 

les films. 
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A travers une approche sociologique ainsi que linguistique, on se propose dans ce 

memoire d'analyser !'utilisation du verlan dans le film La Haine du realisateur Mathieu 

Kassovitz. Sorti en 1995, le film a gagne plusieurs prix au festival de Cannes, y compris 

le Cesar du meilleur film. La Haine, qui parle de la banlieue, a beaucoup fait parler les 

medias, a cause de son aspect social, puisqu'il met en avant les problemes de la banlieue. 

La premiere partie de ce memoire sera une analyse sociologique du verlan. Nous 

nous interesserons au phenomene des banlieues puisque le verlan est aujourd'hui 

largement parle par les jeunes qui en sont issus. Nous etudierons les raisons pour 

lesquelles le verlan a d'abord pris sa source dans les banlieues. Nous expliquerons ensuite 

comment son utilisation s' est repandue a differentes couches sociales. 

Dans la deuxieme partie, nous ferons une etude linguistique du verlan. Le verlan 

consiste en une inversion de syllabes, mais ce processus est en fait plus complexe qu'il ne 

parait. Nous considererons quels sont les processus linguistiques qui sont utilises par les 

jeunes pour creer le verlan. 

Enfin, nous ferons une analyse sociologique ainsi que linguistique de !'utilisation 

du verlan dans le film La Haine de Mathieu Kassovitz. Le verlan joue un role important 

dans ce film et nous essaierons de voir si son utilisation dans le film est representative de 

la realite. 
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CHAPITREI 
APPROCHE SOCIOLOGIQUE DU VERLAN 

Pour essayer de comprendre la popularite du verlan, il faut considerer son histoire 

et ses origines. 11 est difficile de preciser les origines du verlan puisque, en tant qu'argot, 

c'est un parler qui est rarement ecrit. 11 est cependant essentiel de suivre l'histoire du 

verlan parce que ce n'est que recemment que le verlan est devenu un phenomene connu, 

grace aux medias. 

Puisque le verlan est un parler, il n'y a que tres peu d'exemples du verlan 

eparpilles dans les ceuvres litteraires au cours des siecles. Le verlan n'a connu un usage 

courant que dans les annees mille neuf cent soixante-dix dans les banlieues parisiennes, et 

est parle principalement par les jeunes issus de la deuxieme generation d'immigrants 

d'origine algerienne. Une etude des origines sociologiques du verlan aide a expliquer ce 

phenomene ainsi que la signification du verlan pour ces jeunes. 

Le verlan est un parler jeune qui demontre la creativite linguistique de ses 

locuteurs a plusieurs niveaux. Son usage courant depasse les limites de la banlieue et est 

repandu partout en France. Utilise aujourd'hui par les jeunes venant de toutes les classes 

sociales, le verlan a plusieurs fonctions differentes pour ceux qui le parlent. 

Depuis plusieurs annees, les medias parlent beaucoup du verlan, de son usage et 

de sa popularite. Comme dans toutes les societes modernes, ce sont les medias qui nous 

donnent une representation de la langue courante. C'est dans les medias que nous 

decouvrons les nouveaux phenomenes linguistiques et les expressions populaires. Ce fut 

le cas du verlan. 
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1.1 CONTEXTUALISA TION GENERALE DU VERLAN 

Pour commencer, il faut d'abord definir le verlan. Plusieurs definitions differentes 

sont proposees dans les dictionnaires et les articles que j 'ai consultes. Mais seules deux 

definitions m'ont semble justes. Le Petit Robert definit le verlan comme argot: 

« Verlan: n.m.- v. 1970; verlen 1953, LeBreton; inversion de (a) l'envers. Argot 

conventionnel consistant a inverser les syllabes de certains mots (ex. laisse beton pour 

laisse tomber, feca (cafe), trome (metro), ripou (pourri), et, avec alteration, meufpour 

femme) >> (Le Nouveau Petit Robert 1995). 

La deuxieme definition du Tresor de Ia langue jran9aise est meme plus precise : 

Verlan: subst. masc. LING. Procede de codage lexical par inversion de syllabes, 
insertion de syllabes pastiches, suffixation, infixation systematique; type 

· particulier d'argot qui en resulte (d'apr. MOTS mars 1984). Prononc.: [veRla]. 
Etymol. et Hist. 1968 (J. MONOD, Les Barjots, p. 165). Inversion de (a) 
l'envers*. Bbg. BACHMANN (Ch.). Le Verlan: arg. d'ec. ou lang. des keums? 
MOTS 1984, n° 8, pp. 169-185. BORRELL (A.). Le Vocab. «jeune », le parler « 
branche » ... Cah. Lexical. 1986, t. 48, n° 1, pp. 69-87. 

Pour essayer de comprendre la popularite du verlan, il faut considerer ses origines. 

Elles sont difficiles a cemer car c'est un parler et il n'y a done que tres peu d'exemples 

dans la litterature. Cependant, la premiere utilisation d'un mot de verlan dans un 

document ecrit remonte au Moyen Age:« Si l'on reduit le verlan au simple processus de 

deformation du mot par }'inversion des syllabes, on trouve des formes de verlan des le 

Moyen Age. Dans Le Roman de Tristan (1190), Beroul transforme le prenom de Tristan 

en Tantris » (Azra et Cheneau 149) : 

Plusieurs articles citent quelques exemples semblables du verlan dans la litterature 

du siecle demier, mais les exemples ne sont pas faciles a trouver et ne sont pas nombreux. 
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Un exemple cite dans trois articles 1est celui du mot barjo: « Le motjobard (1832 selon 

le Petit Robert) donne barjo (probablement debut du 20e siecle selon Cellard & Rey, 

1980) » (Azra et Cheneau 149). L'autre exemple cite par les memes trois articles vient du 

dix-neuvieme siecle.Toulon devient Lontou dans 'Lettre de la Hyene (1842). (Azra et 

Cheneau 149). 

Selon Antoine, les premiers exemples du verlan en tant que parler datent du debut 

des annees mille neuf cent quarante. 11 a ete utilise pendant la deuxieme guerre mondiale 

pour que les soldats puissent communiquer entre eux sans etre compris par 1' ennemi. « 11 

ne s'agissait pas d'un banaljeu de langue, mais de tromper l'ennemi, notamment les 

Allemands» (Antoine 45). Ces exemples servent a montrer !'existence du verlan en tant 

que parler bien avant la popularite qu'il connait aujourd'hui. 

1.2 LA BANLIEUE ET LE VERLAN 

C' est dans les annees mille neuf cent soixante-dix que viennent les origines du 

verlan comme phenomene de mode. Ce sont les jeunes immigrants, principalement de 

descendance algerienne, qui ont cree le verlan tel que nous le connaissons aujourd'hui. La 

question se pose done, pourquoi les jeunes ont-ils eu recours au verlan? 

Les jeunes de la banlieue se sentent pris entre deux cultures et deux langues; celles 

de leurs parents auxquelles ils n'ont acces qu'a la maison et celles de la France avec 

lesquelles ils ne s'identifient pas. Les immigrants representent une partie significative de 

la population fran<;aise, meme s'ils ont acquis la nationalite fran<;aise; le taux 

d'immigrants a Paris representait 14.7 pour cent des Franciliens en 1999. (L'INSEE). Les 

jeunes de la banlieue aujourd'hui sont principalement des immigrants de deuxieme 

1 II s'agit des articles suivants: Mela (1991 73), Azra et Cheneau (149) et Lefkowitz (51). 
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generation et meme s'ils sont nes en France, ils ne se sentent pas Franc;ais. Mela 

explique que ces jeunes se retrouvent entre : « ... cette culture qu'ils se fabriquent entre la 

culture des parents qu'ils ne possedent plus et la culture franc;aise a laquelle ils n'ont pas 

totalement acces » (Mela 2000, 31 ). Cependant, vivant en France, ils ne s 'identifient pas 

non plus avec la culture de leurs parents, comme le constate Lefkowitz dans son article 

Verlan : Talking Backwards in French. En parlant des jeunes de la banlieue, Lepoutre2 

explique ce manque d'identite: «Pour le dire autrement, il n'existe pas de groupes 

humains, si desorganises soient-ils, sans une ideologie, une vision du monde, un systeme 

unifie d'attitudes personnelles, brefune culture» (Lepoutre 20). Se sentant pris entre 

deux cultures et ayant !'impression de n'appartenir a aucune, de reels problemes 

d'identite se posent pour ces jeunes. 

La cite, definie par le Petit Robert comme « Groupe d'immeubles, de tours, muni 

d'equipements (parkings, aires de jeux, commerces) », sont des lieux stigmatises qui sont 

mal vus par la majorite de la population comme etant des lieux oil vivent des criminels et 

des gens pauvres. Les cites sont habitees par des gens qui n'ont souvent pas les moyens 

d'habiter ailleurs. Selon les statistiques fournies par l'INSEE au sujet du logement, «La 

majorite des menages immigres sont locataires et habitent plus frequemment en habitat 

collectif et en habitat locatif social. » Lepoutre, qui a fait 1' etude d 'une cite dans la 

banlieue parisienne, explique les resultats d'un recensement de 1990 pour la cite des 

Quatre-Mille: «Sur I' ensemble de la commune, on compte 80% de families ayant des 

2 «David Lepoutre est charge de cours en ethnologie a l'universite de Lille III et de Paris XIII. 11 a vecu 
deux ans dans la cite des Quatre-Mille, a La Corneuve, et enseigne sept annees dans un college de cette 
meme commune. (Lepoutre La quatrieme de couverture) 
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ressources annuelles nettes imposables inferieures a 100 000 francs; et meme 44% 

disposant de moins de 50 000 francs » (Lepoutre 25). 

Les jeunes, vivant dans un endroit tellement stigmatise, font face a de nombreux 

prejudices dont ils n'ont pas les moyens de sortir: il est done difficile pour les jeunes de 

se sentir Franyais. Cependant, quand ils sont arrives en France, beaucoup d'immigrants 

ont vecu dans les bidonvilles, tels que definit par le Petit Robert : « Bidonville : n.m. -

agglomeration d'abris de fortune, de baraques sans hygiene ou vit la population la plus 

miserable (souvent ala peripherie des grandes villes). »lis vivaient done dans des 

conditions deplorables et quand ils ont emmenage dans les cites, cela representait pour 

eux une amelioration enorme de leurs conditions de vie. Les Franyais qui vivaient dans 

les cites consideraient ces endroits insupportables et les ont quittes des qu'ils ont pu, ce 

qui explique pourquoi les cites sont habitees principalement par les gens qui ne sont pas 

d'origine fran9aise. Lepoutre elabore: 

La proportion de population etrangere de ces grands ensembles a fortement 
augmente durant les deux demieres decennies, au point que certaines de ces cites 
apparaissent aujourd'hui, si ce n'est comme des ghettos, du moins comme des 
espaces de relegation pour menages immigres. Entin, la structure demographique 
par classe d'age presente en regle generale une surrepresentation tres forte des 
enfants et des adolescents ... (Lepoutre 25). 

11 existe aussi un sentiment de mepris envers la cite et les gens qui y habitent ; ils 

sont souvent consideres comme des malfaiteurs non eduques. La plupart des Fran9ais 

n'ont qu'une connaissance partielle des problemes de la cite et portent done souvent un 

jugement sur les gens qui y habitent: «Bien souvent consideres par !'opinion publique, 

meme encore aujourd'hui, comme des cites-dortoirs, c'est-a-dire comme des sortes de 

8 



non-lieux ou resideraient des non-personnes, ils sont devenus la cible de tousles discours 

stigmatisants, y compris les discours d'eradication les plus violents » (Lepoutre 33). 

La preuve est evidente si l'on considere la popularite d'un des partis politiques en 

France. Le Front National, fonde sous le nom de« Front National pour l'unite fran9aise » 

en 1972, a une politique fasciste. Entre autres leurs propositions politiques les plus 

critiquees incluent des politiques contre !'immigration, qui, selon les membres de ce parti, 

constitue une menace ala culture fran9aise. Comme l'attestent les discours de son leader, 

ils souhaiteraient limiter fortement !'immigration. En lisant le site internet officiel du 

Front National, nous constatons leur opinion sur !'immigration dans un commentaire qui 

critique une loi sur !'immigration proposee par Nicolas Sarkozy.3 

Une loi qui favorise !'immigration. La loi n'a pas pour but de stabiliser, et encore 
moins de freiner, !'immigration en France. Bien au contraire, elle organise 
!'immigration massive. Ellene remet pas en cause le regroupement familial, 
principale cause du deferlement de !'immigration en France, nine supprime les 
pompes aspirantes de !'immigration. II faut d'ailleurs noter que le "contrat 
d'integration" de Fillon propose essentiellement d'expliquer aux "primo­
arrivants" comment acceder plus facilement a 1' ensemble des droits, a vantages et 
services que leur offre la France ! Nicolas Sarkozy I' a dit clairement: 
"L'objectif, c'est moins d'immigration clandestine pour plus d'immigration 

reguliere" ( debat au Senat, 9 octobre 2003). Ala meme occasion, il a affirme son 
desir de voir accorder plus de visas, surtout aux ressortissants algeriens. 

Comment se sentir Fran9ais dans un pays ou un tel parti politique represente et est 

soutenu par un pourcentage non-negligeable de la population fran9aise et qui a meme 

reussi a passer au second tour des elections presidentielles en 2002, avec 16,86 % du vote 

au premier tour? 

3 Nicolas Sarkozy a ete Ministre de l'Interieur en France de 2002 a 2004. 
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Lepoutre nous explique les consequences du fait de vivre dans un lieu stigmatise 

sur les gens qui y vivent. « Le quartier stigmatise, souligne Bourdieu, degrade 

symboliquement ceux qui l'habitent et qui, en retour, le degradent symboliquement » 

(Lepoutre 42). Les gens ne respectent pas ces lieux et une majorite souhaite quitter la cite. 

Selon Lepoutre, il ne s'agit pas d'une degradation uniquement symbolique, mais reelle. 

En parlant de la cite oil i1 a vecu, il dit que souvent les ordures sont jetees par les fenetres, 

et qu'il y a une odeur d'urine en permanence dans le hall d'entree ainsi que dans 

l'ascenseur. II explique ce comportement en disant que les gens« ont simplement cesse 

de se sentir con cernes par 1 'hygiene des lieux qui leur sont socialement imposes » 

(Lepoutre 41), ce qui evoque l'idee que les gens ne choisissent pas de vivre dans les cites. 

L'integration est difficile pour cette population et l'est surtout pour les jeunes 

adolescents, qui ne se sentent pas franyais. 

Les deux facteurs importants d'integration pour les jeunes dans la societe 

franyaise sont la langue et I' ecole. Cela cree un cercle vicieux pour les jeunes de la 

banlieue, qui, n'ayant pas acces ala langue franyaise standard, ont forcement des 

difficultes d'integration. Pour reussir dans la societe il faut un bon emploi, et pour trouver 

un bon emploi, il faut reussir a l'ecole, ce qui est difficile pour lesjeunes vivant en 

banlieue, puisque, selon Juhem, « Les ecarts de ressources culturelles, de strategies 

educatives parentales, mais egalement de hierarchie des comportements valorises dans les 

groupes de sociabilite permettent d'expliquer l'echec scolaire relatif des enfants des 

milieux populaires (issus ou non de I' immigration) par rapport a ceux des familles plus 

aisees » (Juhem 58). Comme Bourdieu le souligne, pour reussir a I' ecole, il faut maitriser 

la langue qui y est valorisee et ce n'est pas celle que parlent lesjeunes des banlieues. 
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Comment peuvent-ils s'integrer dans une societe qui ne les accepte pas et dont ils ne 

maitrisent pas bien la langue ? 

Dans la plupart des societes, ce sont principalement les meres qui enseignent la 

langue aux enfants. Dans le cas des femmes immigrees de premiere generation en France, 

l'enseignement du fran9ais est presque impossible. Ne travaillant souvent pas, les femmes 

elles-memes n'ont pas !'occasion, ni la necessite de parler fran9ais, et ne peuvent done 

pas 1, enseigner a leurs enfants. 

Puisque les parents des jeunes de la banlieue ne maitrisent pas le fran9ais ou ne le 

parlent tout simplement pas, leurs enfants n'ont pas acces ala langue franyaise chez eux. 

Selon les statistiques de l'INSEE4 au sujet de la pratique et la transmission des langues : 

« C'est dans les milieux populaires que l'usage du fran9ais comme langue de 

conversation en famille est le moins frequent. Les trois quarts des adultes immigres 

ouvriers non qualifies continuent de parler majoritairement leur langue d'origine a leurs 

enfants.» D'autre part les statistiques suggerent que seulement vingt et un pour cent des 

families immigrees parlent uniquement fran9ais chez eux. 

Bourdieu explique que dans chaque echange verbal il y a un dominant et un 

domine. Les jeunes de la banlieue ne maitrisent pas bien la langue fran9aise et sont done 

en position de domines quand ils parlent fran9ais. Ils n'ont pas cette facilite qu'ont les 

gens qui maitrisent la langue et qui peuvent changer de registre a volonte. « Les locuteurs 

depourvus de la competence legitime se trouvent exclus en fait des univers sociaux oil 

elle est exigee, ou condamnes au silence» (Bourdieu 42). Les jeunes se sentent done 

souvent en position de domines des !'instant oil ils ne sont plus avec leurs amis, face a 

4 INSEE: L'Institut National de la Statistique et des Etudes. 
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une population qui parle un fran9ais standard, surtout dans deux contextes importants ; 

1' ecole et le milieu de travail. 

Le probleme pour ces jeunes c'est qu'il y a des sociolectes qui marquent la classe 

sociale d'une personne : les classes les plus elevees dans l'echelle sociale parlent un 

fran9ais standard, tandis que les classes plus basses utilisent un langage qui contient 

beaucoup d'argot, comme le verlan. Bourdieu explique l'usage du langage: «En fait, 

l'usage du langage, c'est-a-dire aussi bien la maniere que la matiere du discours, depend 

de la position du locuteur qui commande l'acces qu'il peut avoir ala langue de 

1 'institution, a la parole officielle, orthodoxe, legitime » (Bourdieu 1 07). Les jeunes, qui 

sont de grands utilisateurs de 1' argot et du verlan et ne maitrisent pas le fran9ais standard, 

sont done juges a cause de leur langage, comme faisant partie de cette classe de niveau 

inferieur. Selon Mela: « L'existence de dialectes, d'argots, de parlers non-standards est 

toujours le signe d'une coupure dans la societe ... Une coupure qui est soulignee par 

l'usage du verlan est celle des autochtones et immigres » (Mela 1991, 88). 

Cela explique pourquoi le verlan doit etre compris comme un symptome du fait que les 

jeunes ne s'identifient pas avec la culture fran9aise. 

Pour les jeunes gens dont les families sont fran9aises depuis plusieurs generations, 

la langue fran9aise est plus accessible. Ils le parlent depuis 1' enfance a la maison avec 

leurs parents et leur entourage et ensuite a 1' ecole. Pourtant, les jeunes des banlieues n' ont 

acces au fran9ais standard qu'a I' ecole, et ils n'ont done pas ce soutien qui facilite 

tellement l'apprentissage d'une langue. Selon Bourdieu une «exposition prolongee »est 

importante pour apprendre la langue et la famille et le systeme scolaire sont les deux 

facteurs les plus importants dans l'apprentissage de la langue legitime. 
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Du fait que la maitrise de la langue legitime peut s'acquerir par la familiarisation, 
c'est-a-dire par une exposition plus ou moins prolongee ala langue legitime ou 
par !'inculcation expresse de regles explicites, les grandes classes de modes 
d'expression correspondent a des classes de modes d'acquisition, c'est-a-dire a 
des formes differentes de la combinaison entre les deux principaux facteurs de 
production de la competence legitime, la famille et le systeme scolaire. (Bourdieu 
53) 

C' est pour se sortir de cette situation ou ils se sentent toujours domines que les 

jeunes de la banlieue ont cree leur propre culture et leur langage : le verlan. Ils peuvent 

inclure les autres dans le parler verlan, ou les en exclure quand ils le veulent, et sont done 

en position de dominants pour la premiere fois. Le verlan est devenu plus qu'un langage 

pour les jeunes de la banlieue, i1 represente une culture. 

Verlan as a spoken phenomenon originates in the working class, immigrant­
populated northern suburbs of Paris known as La Zone .. .. HLM5 are inhabited 
most often by non-native speakers of French. Many of these immigrants speak 
neither French nor their parents' language well, and have never even seen Paris. 
They are caught between cultures and have been forced to create their 
own ... (Lefkowitz 1989, 313) 

Le verlan a une fonction importante pour les jeunes de la banlieue. 11 est un 

symbole d'appartenance a un groupe; le verlan leur permet de s'identifier avec d'autres 

gens comme eux et aussi de creer leur propre langage qui les definit et qui definit leur 

groupe d'amis et leur permet aussi d'exclure les non-inities de la conversation. Les 

groupes sont tres importants pour les jeunes de tousles milieux et le langage est une 

composante importante qui aide chaque groupe a se distinguer des autres. Selon Zerling, 

« Il foumit ala fois un code de reconnaissance et d'identite propre a un groupe et va 

meme jusqu'a permettre d'exclure de la conversation les non inities ... » (Zerling 205). 

5 Le terme HLM signifie habitation a Ioyer modere. 
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Mela explique que le verlan devient une partie de l'identite sociale de ses 

locuteurs. « Le verlan, plus qu'un jeu de langage, est un composant important de 

l'identite sociale » (Mela 1988, 59). Le verlan permet aces jeunes decreer un lexique qui 

n'existe qu'entre eux et ceux qu'ils decident d'inclure dans leur groupe. 

En effet, les jeunes peuvent aussi incorporer des mots de plusieurs langues 

differentes et done le verlan leur permet de reconcilier les langues et les deux cultures qui 

font partie de leur vie. Seguin et Teillard nous expliquent la fonction du verlan pour les 

j eunes comme etant : 

... un signe de reconnaissance, une marque d' appartenance a une meme 
communaute sociale et culturelle caracterisee par sa situation de double etrangete, 
a deux cultures eta deux langues: celles de leurs parents, qu'ils ne possedent plus 
tout a fait, et celles du pays oil, pour la plupart, ils sont nes, qu'ils ne possedent 
pas encore tout a fait. Double etrangete caracteristique de tout passage, de toute 
transition, de toute integration, mais que ceux qui la vivent payent souvent d'un 
double rejet. (Seguin et Teillard 60,61). 

Le verlan permet done aux jeunes de se retrouver entre eux et aussi decreer des liens 

avec d'autres jeunes qui se retrouvent dans la meme situation, pris entre deux cultures. 

C'est la raison pour laquelle le verlan est devenu une partie integrante de leur quotidien. 

Boris Seguin et Frederic Teillard, professeurs dans un college de la banlieue 

parisienne, enseignant le fran9ais a de nombreux immigres et ayant pris conscience de la 

difficulte de leurs eleves, ont entrepris un projet avec eux : creer un dictionnaire du 

verlan. Le but etait d'enseigner le fran9ais et la grammaire fran9aise en utilisant le verlan 

comme modele. C'etait la premiere fois que des professeurs essayaient d'enseigner le 

fran9ais aux jeunes en utilisant leur parler, le verlan. Le projet a connu un succes enorme 

et a aide aussi a eclaircir plusieurs des problemes auxquels les jeunes de la banlieue font 
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face dans leur vie scolaire ainsi que dans la societe, y compris un taux d'echec souvent 

tres eleve a I' ecole. Seguin et Teillard nous expliquent ce qu'on leur a raconte parfois, 

lors d'un entretien d'embauche avec unjeune originaire des banlieues: « I1 est vachement 

bien, il a la peche, il fait tout, mais quand i1 parle, vous verriez quand i1 parle, i1 se rend 

pas compte, c'est incroyable. Incroyable »(Seguin et Teillard 113). Les professeurs se 

sont rendu compte que les problemes de langue empechent les jeunes de reussir a leur 

potentiel et ils ont ecrit ce livre pour attirer !'attention du public sur ce probleme social 

tres grave et pour essayer de trouver des solutions. C'est ce genre de projet qui a 

commence a montrer a quel point le verlan etait utilise. 

1.3 LE VERLAN COMME PHENOMENE DE MODE 

I1 faut toutefois noter qu'il existe deux groupes de locuteurs de verlan, tres 

differents, qui parlent verlan pour des raisons differentes. D'une part, nous avons les 

jeunes de la banlieue qui parlent verlan tousles jours et ne peuvent souvent pas changer 

de registre pour parler le franyais standard et d' autre part les j eunes venant de la classe 

moyenne, qui le parlent pour d'autres raisons. Mela explique !'importance du verlan pour 

les jeunes venant de differents milieux : « D'un cote : jeu formel utilise a grande echelle 

par des adolescents de to us horizons, de 1 'autre : pratique sociale qui, en tant que telle, 

fait partie integrante de la personnalite du locuteur » (Mela 1988, 62). 

Pour la plupart des jeunes eleves partout en France, le verlan represente un jeu, 

une fayon de parler entre eux sans se faire comprendre par les non-inities mais aussi un 

symbole d'appartenance sociale. Ils se servent du verlan pour montrer qu'ils sont au 

courant des problemes sociaux et qu'ils sont «branches» (Lefkowitz 1989, 319) et 

peuvent parler verlan sans se soucier des jugements que peuvent apporter les gens sur leur 
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langage. Comme le souligne Bourdieu, si les gens autour de nous savent que nous 

ma:itrisons la langue legitime, il est acceptable dans ce cas de parler et d'utiliser un niveau 

de langue plus familier. 

Les deux groupes se servent du verlan pour sa fonction cryptique. Les jeunes 

1 'utili sent pour parler entre eux sans se faire comprendre des professeurs et des adultes : 

« Le verlan, comme tous les argots, est egalement un langage de fermeture, une langue du 

secret. Cette fonction cryptique du langage des rues s'exerce dans le cadre de I' ecole et 

plus largement dans les rapports avec les adultes (parents, commen;ants, professeurs, 

educateurs, policiers) » (Lepoutre 123). 

Cependant les jeunes ne sont pas les seuls a profiter de cette fonction du verlan. 

La fonction cryptique du verlan a aussi servi dans le monde criminel a cause des 

possibilites de renouvellement du lexique et d'incorporation des mots de plusieurs 

langues. « Le verlan est surtout un argot de malfaiteurs, des petits delinquants, tireurs et 

dealers» (Mela 1988, 58). Ils utilisent le verlan pour eviter de se faire comprendre par les 

forces de 1 'ordre et le grand public. (Lefkowitz 1989, 319). 

Tous ceux qui parlent verlan font preuve d'une creativite impressionnante dans la 

formation du lexique. (Zerling 205). Par exemple, les jeunes se servent de 

reverlanisation; une fois qu'un mot devient trop connu, il est reverlanise, pour le rendre a 

nouveau meconnaissable. C'est-a-dire, qu'un mot en verlan subi de nouveau le processus 

de verlanisation : par exemple le mot Arabe a d' abord ete verlanise en « beur » pour 

ensuite subir une deuxieme transformation pour devenir le mot « reubeu ». 

Les medias et les etudes faites par les linguistes et les sociologues ont rendu 

publique 1 'existence du verlan. Le verlan est devenu un phenomene de mode grace a eux 
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et aux j eunes etudiants partout en France. C 'est aussi a la fin des annees mille neuf cent 

soixante-dix qu'apparait le premier exemple de verlan dans les medias:« En 1978, la 

chanson de Renaud Laisse bet on ( c' est-a-dire : 'laisse tomber ') fait un succes, et sans dire 

qu'elle est a l'origine de }'emergence d'un veritable parler verlan, elle n'est certainement 

pas etrangere a son renforcement eta sa popularisation» (Azra et Cheneau 149). 

Cette chanson a porte a 1' attention du grand public le phenomene du « Parler verlan. » 

Dans les annees mille neuf cent quatre-vingt, le verlan a continue a se repandre et 

a se renouveler. 11 a connu un usage de plus en plus courant et des exemples de verlan ont 

fait leur apparition dans le cinema, dans les bandes dessinees, a la television et dans la 

publicite. Les medias ne sont cependant pas des experts du verlan et par consequent ils 

reussissent ou ratent leur utilisation du verlan. A ce titre, il faut citer deux exemples bien 

connus. Le premier, dans une publicite televisee de la SNCF ou le mot possible a ete 

verlanise en [bl;}sipo]. La publicite a ete un echec a cause du fait que la verlanisation du 

mot a ete jugee incorrecte par la plupart des jeunes qui ont prefere la forme [ sibpo ]. 

(Mela 1991, 82}. Le deuxieme exemple aussi connu est celui de Fran9ois Mitterand, 

president alors de la Republique franc;:aise, qui a corrige un joumaliste qui lui demandait 

la signification du mot chebran en lui repondant: «<;a veut dire branche ... Mais c'est deja 

un peu depasse, vous auriez dft dire d\ble » (Azra et Cheneau 149). 

Quelques mots de verlan sont meme devenus tellement populaires qu'ils sont 

reconnaissables par la majorite des gens et sont par consequents rentres dans Le Petit 

Robert. Mme Josette Rey-Debove, linguiste et secretaire generale des redactions du Petit 

Robert, a declare dans I' emission 9a se discute, « Quand un mot de verlan a une grande 
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surface sociale, on est oblige de le faire rentrer dans le Petit Robert. »En 1993, six mots 

de verlan sont rentres dans le Petit Robert : « beur », « feuj », « barjo », « laisse-beton », 

« meuf », et « ripou ». Ce sont done des mots reconnus par le grand public qui ont re<;u 

une legitimite. 

11 y a plusieurs facteurs qui rendent le verlan difficile d'acd:s. Premierement, les 

mots de verlan peuvent venir de n'importe quelle langue. Les jeunes incorporent le plus 

souvent les mots d'anglais, ou de la langue de leurs parents et de leurs amis. Le deuxieme 

facteur qui influence l'acces au verlan est le fait que les bases du verlan ne se trouvent pas 

dans le fran<;ais standard, mais plutot dans l'argot. 11 s'ensuit qu'une connaissance de 

l'argot est essentielle pour l'apprentissage du verlan, ce qui est d'autant plus difficile 

puisque l'argot se renouvelle sans cesse et que les jeunes reverlanisent les mots une fois 

qu'ils sont devenus trop connus. 

Le verlan reflete le brassage de culture que les jeunes vivent au quotidien. 11 serait 

interessant de voir comment le verlan evoluera a l'avenir. 

L'importance du verlan comme phenomene sociologique est evidente. Comme 

no us 1' avons constate, les j eunes de la banlieue se sentant en rupture avec la culture 

fran<;aise et la culture de leurs parents, ont done rejete les deux. Le verlan represente done 

un moyen pour les jeunes de se creer une identite et une culture. 

Ce qui distingue le verlan d'autres langages secrets est le fait que le verlan est un 

phenomene sociologique et linguistique qui a reussi a penetrer plusieurs couches sociales. 

Meme si le verlan a pris ses origines dans les banlieues parisiennes, le verlan 

d'aujourd'hui est parle par les jeunes venant de toutes les classes sociales. 

Comme le decrit Lefkowitz : 
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Beginning as a working class cryptic language, as well as a code among criminals, 
Verlan has gained popularity in elite French society as a status language reflecting 
initiation and awareness. This occurrence suggests an affirmation ofthe 
importance of the immigrant presence in France. Verlan distinguishes itself from 
other codes of this sort in its ability to cross class barriers and withstand the test of 
time. (Lefkowitz 1989, 313). 

Certains mots de verlan sont devenus des mots courants et ont presque remplace 

leur equivalent fram;:ais, ce qui demontre le pouvoir des mots et du langage dans la vie 

quotidienne d'un peuple. Selon Mela: «La question se pose de savoir si uncertain 

nombre de termes ne sont pas lexicalises au point de devenir des mots autonomes comme 

par exemple barjo qui n'est plus reconnu comme un mot de verlan » (Mela 2000, 29). 

Comme le demontrent Azra et Cheneau en utilisant le mot Beur comme exemple 

« Beaucoup de locuteurs du fran9ais connaissent ou utilisent de tels mots sans meme 

avoir connaissance de leur appartenance a la categorie lexicale « verlan » et sans avoir la 

moindre capacite a verlaniser d'autres mots» (Azra et Cheneau 1994, 162). 

La popularite du verlan s' explique grace a ses fonctions diverses. Pour les j eunes 

de la banlieue le verlan represente un moyen d'exprimer leurs sentiments de non-

appartenance mais il est devenu un langage populaire chez tous les jeunes en France. Pour 

eux, le verlan ne represente pas une culture mais plutot un jeu. Meme si le verlan reste un 

langage de j eunes, nul ne peut ignorer son existence. 

Le verlan n'est pas uniquement un phenomene sociologique. Le verlan se detinit 

comme une inversion de syllabes, ce qui rend le verlan un phenomene linguistique tres 

interessant. Cet aspect du verlan est tres important eta ete le sujet de nombreuses etudes 

linguistiques. 
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CHAPITREII 

APPROCHE LINGUISTIQUE DU VERLAN 

Nous avons de±ini le verlan dans la premiere section comme etant un langage 

utilise par les jeunes qui consiste en une inversion de syllabes. Cependant, le processus de 

la transformation du verlan est beaucoup plus complique qu'ils ne peut paraitre. La 

creation est basee sur plusieurs facteurs differents dont je vais considerer les plus 

importants. 

11 faut d' abord considerer le nombre de syllabes dans chaque mot du verlan. Les 

monosyllabes, les dissyllabes, les trisyllabes, peuvent tous etre transformes en verlan. 11 

est interessant de noter que la majorite des mots transformes en verlan sont des 

monosyllabes. La plupart des mots trisyllabiques sont reductibles et sont done 

transformes en dissyllabes, et beaucoup de mots monosyllabiques sont transformes en 

dissyllabes. Comme dans tous les argots, les locuteurs du verlan cherchent a faciliter le 

processus et rendre les mots plus maniables et faciles a prononcer. Afin d'analyser la 

transformation de ces mots en verlan, il faut considerer non seulement le nombre de 

syllabes dans chaque mot, mais aussi la nature de chaque syllabe. Les regles de 

transformation sont differentes si le mot contient des syllabes ouvertes ou fermees et si la 

syllabe contient un liquide ou non. L'analyse du verlan est d'autant plus difficile a cause 

du fait que la decision finale sur la transformation d'un mot de verlan ne se fait pas sur les 

regles grammaticales mais plutot sur ce qui sonne bien. 

Pour faire une analyse complete du verlan, il est aussi necessaire de considerer les 

fonctions des mots dans la phrase. Ce sont, par exemple, et dans 1 'ordre, les noms, les 
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verbes, et les adjectifs, qui sont les plus verlanises. Dans le but de simplifier les choses, 

les verbes sont, pour la plupart, invariables et difficiles a reconnaitre car ils perdent 

souvent leurs terminaisons lors de la transformation. Les mots ayant une forme masculine 

et feminine, ne sont souvent representes que sous leurs formes masculines. 11 y a pourtant 

des exceptions incomprehensibles ou il existe un mot en verlan pour les deux formes, 

masculine et feminine. Sinon le genre est souvent marque par !'article. 

Le verlan respecte le plus les regles du fran«;ais au niveau du poids prosodique de 

chaque mot. Selon Mela, « Si le mot fran«;ais est compose de deux syllabes, deux mores, 

alors le mot de verlan 1' est aussi » (Mela 29). Mais comme avec toutes les regles de la 

formation du verlan, il existe des exceptions. 

Pour com prendre le verlan, il faut se rendre compte du fait que 1' on ne verlanise 

que les mots-clefs dans une phrase. C'est seulement lorsque les locuteurs veulent 

vraiment se servir de la fonction cryptique du verlan qu'ils verlanisent plusieurs mots 

dans la phrase. Le verlan reste difficile d'acces puisque, pour le comprendre, il faut 

d'abord comprendre le mot de depart, ce qui n'est pas facile etant donne que les mots du 

verlan peuvent venir de n'importe quelle langue et de n'importe quel argot utilises dans 

un groupe. Les mots qui sont les plus populaires subissent un processus de reverlanisation 

pour les rendre de nouveau incomprehensibles. Ce processus rend beaucoup plus difficile 

le dechiffrement d'un mot, surtout pour les locuteurs non-inities. 

Pour commencer une analyse plus profonde du verlan, i1 faut considerer le fait que 

Ia formation du verlan est plus compliquee qu'une simple inversion de syllabes. Pour ce 

qui est de 1' analyse des regles linguistiques utilisees pour creer le verlan, j 'ai plutot sui vi 

les regles identifiees par Mela, dans son article Verlan 2000. J'ai dft faire ce choix 
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puisque bien qu'il y ait eu plusieurs etudes consacrees ace sujet, c'est !'analyse de Mela 

qui m'a le plus convaincue d'autant qu'il existe des contradictions entre les differentes 

etudes que j 'ai pu lire. 

11 y a, comme dans tous les argots, plusieurs exceptions aux regles grammaticales 

du verlan. Pour faire !'analyse du verlan dans le film La Haine, il n'est pas necessaire de 

definir et de decrire toutes les exceptions. Dans leurs articles, Mela ainsi qu' Azra et 

Cheneau font un resume des regles pour la formation des mots de verlan qui me paraissait 

comme etant le plus operatoires. Pour faire mon analyse, j 'ai recueilli trente-quatre mots 

du film La Haine, que je considererai bases sur les regles de Mela puis d' Azra et 

Cheneau. Pour mieux comprendre !'analyse linguistique des mots, il faut d'abord 

comprendre le sens des mots ainsi que l'etymologie et la morphologie de chacun d'eux. 11 

est aussi interessant de noter que le verlan est suffisament utilise qu'il y a des 

dictionnaires qui y sont consacres. Voici done un tableau des mots de verlan qui 

apparaissent dans le film. 

2.1 LE VERLAN DANS LE FILM 

La plupart des definitions viennent du dictionnaire : Comment tu tchatches I 

1. ill : utilise une fois dans le film. 
al : (prononcer [al]) la. adv. etym./morph. : verlan monosyllabique de la: [la] > [al]. p. 48. 

2. aps : utilise une fois dans le film. 
aps : ou ap. (prononcer [ ap]) pas. adv. de negation, etym./morph. : verlan 
« monosyllabique »de pas. [pa] > [ap]. p.50. 

3. a.; : utilise une fois dans le film. 
a9 : (prononcer [as]) ya. pr. dem. neutre, etym./morph : verlan « monosyllabique » de ya. 
[sa] >[as]. p.47. 
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4. bedo : utilise une fois dans le film. 
bedo: (prononcer [bedo])joint (cigarette de haschisch). n.m. etym./morph.: substantif 
sinto piemontais pour designer de maniere generique untrue, un machin (Calvet, 1996), 
d' oil I' utilisation qui en est faite en argot et en langue des cites pour le joint de haschisch. 

[dobe] > [bedo] p.61. 

5. beflan : utilise cinq fois dans le film. 
beflan: (prononcer [befla]) Craner, frimer. V.i. etym./morph. : verlan de flamber. 
[flabe] > [befla] p.61. 

6. caillera : utilise deux fois dans le film. 

caillera: (prononcer [kajRa])racaille. nf syn. : caille, caillera, lascar, scarla. ex. : Tu 
veux jouer a la racaille, tu te balades avec un calibre (Favier/Kassovitz, 1995, p.178 ??) 

[Rakaj] > [kajRa] p.234. 

7. ceplas: utilise une fois dans le film. 
Ne se trouve pas dans Comment tu tchatches I 
ceplas : (prononcer ( Sdpla]) places. nf etym./morph : verlan de places. 
[plas] > [sdpla]. 

8. chechere : utilise une fois dans le film. 
Ne se trouve pas dans Comment tu tchatches I 
chechere: (prononcer [JeJ£R]) chercher. v.tr. etym./morph: velan de chercher. 

[J£RJe] > [JeJER]. 

9. demer :utilise trois fois dans le film. 
Ne se trouve pas dans Comment tu tchatches I 

demer : (prononcer [ ddm£R ]). merde. inter}. vulg. etym./morph : verlan de merde. 

[m£Rd(d)] > [ddm£R]. 

10. gagede : utilise deux fois dans le film. 

gag( e )de : (prononcer [ga3de] degage ! inj. etym./morph : verlan de degage ! 

[dega3] > [ga3de]. ex. : je suis ton grand frere alors tu te cases d'ici avant que je raconte a 
papa que tu tralnes dans les magasins au lieu d'etre en cours, allez fissa, gagede ... 
ex. : gagede toi-meme espece de connard, pour qui tu te prends? (Favier/Kassovitz, 1995, 
p.91). p.l51. 

11. genar: utilise une fois dans le film. 

genar: (prononcer (3aaR]) argent n.m. etym./morph. : verlan d'argent: (aR3a] > [3aaR]. 

p.160. 
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12. golri: utilise quatre fois dans le film. 

gol(e)ri : (prononcer [golRi]) (Rigole) rigoler, rire. V.i. etym./morph. : verlan tronque de 

rigoler : [ Rigole] > [golRi] 
note : la forme trisyllabique goleri est attestee ; elle est cependant moins frequente que 
golri en deux syllabes. p.l63. 

13. guelar : utilise une fois dans le film. 
Ne se trouve pas dans Comment tu tchatches I 

guelar: (prononcer [gelaR]) }arguer. v.tr. etym./morph. : verlan de larguer: [laRge]> 

[gelaR]. 

14. keuf: utilise dix-huit fois dans le film. 

keuf: (prononcer [kref]) policier, flic. n.m. etym./morph. : verlan de flic: [flik] > [flik0] > 

[k0fli] > [kref]. ex. j'etais dingue quand les keufs sont venus nous controler («La haine­
Musiques inspirees du film », 1995 [ 4].) p.177. 

15. keum: utilise deux fois dans le film. 

keum: (prononcer [krem]) gars, homme. n.m. etym./morph. : verlan du substantif 

argotique mec, homme, gars: [msk] > [msk0] > [mek0] > [k0me] > [krem]. p.178. 

16. meuf : utilise trois fois dans le film. 

meuf: (prononcer [mref]) fille, femme. n.m. etym./morph. : verlan de femme: [fam] > 

[fam0] > [m0fa] > [mref]. p.196. 

17. oinj : utilise deux fois dans le film. 

oinj : (prononcer [ WE3D cigarette de haschisch. n. m. etym./morph. : verlan 

« monosyllabique »de joint: [3we] > [we3] p.209. 

18. ouf : utilise deux fois dans le film. 

ouf : (prononcer [ uf]) : fou. adj. etym./morph. : verlan « monosyllabique » de fou : [ fu] 

> [uf]. p.211. 

19. pecho :utilise deux fois dans le film. 

pecho: (prononcer [peJo]): a) attraper, b) voler, c) draguer (une fille), d) frapper 
v.i.lv.t. etym./morph. : pecho est la forme verlanisee du verbe argotique choper, attraper, 

voler: [peJo] > [peJo], peucho [p0Jo] en etant une variante phonetique.p.217. 
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20. pefli : utilise deux fois dans le film. 

pefli : (prononcer [pefli]) avoir tres peur. V.i. etym./morph: verlan de flipper (de l'anglais 

to flip [one's lid], faire une depression, sombrer dans la deprime): [flipe] > [pefli]. 
p.218. 

21. peta: utilise deux fois dans le film. 

peta: (prononcer [peta]) taper, frapper, cogner. v.ilv.t. etym./morph: verlan de l'argot 

taper, voler: [tape]> [peta]. p.220. 

22. reubeu : utilise trois fois dans le film. 

reubeu : (prononcer [ R0b0]) arabe, maghrebin( e) (en regle generale, de deuxieme 

generation au moins ), adj, ; n. m. etym./morph. : verlan de beur : [breR] > [b0R0] > 

[R0b0]. 
ex.: tu veux etre le prochain reubeu a se faire lyncher dans un commissariat? 
(Favier/Kassovitz, 1995,p.89) p.240. 

23. relou : utilise dix fois dans le film. 

relou : (prononcer [R0lu]) lourd (au sens figure de lourd d'esprit) ; nul. adj. 

etym./morph. : verlan de lourd [luR] > [luR0] > [R01U]. ex. : comme VOUS etes relou, j'y 
crois pas (Favier/Kassovitz 1995, p.113) 
ex, : -Va la brancher au lieu de faire des blagues a deux francs 

Je sais pas faire 9a moi. .. C'est relou, je sais jamais quoi dire (Favier/Kassovitz, 
1995, p.147) p.238. 

24. renoi : utilise cinq fois dans le film. 

reunoi : (prononcer [R0nwa]) personne noire (africaine, antillaise ... ) 

adj.; n.m. etym./morph. : verlan de noir: [nWaR] > (nWaR0] > [R0nwa]. p.241. 

25. reus : utilise une fois dans le film. 

reus : (prononcer [Rres]) sreur. n.m. etym./morph. : verlan ou, verlan « monosyllabique » 

de sreur: [sreR] > [s0R0] > [R0S0] > [Rres]. p.243. 

26. scretdi : utilise trois fois dans le film. 
Ne se trouve pas dans Comment tu tchatches ! 
scredti: (prononcer [skRedi]) discret. adj. etym./morph. : verlan de discret: [diskRe] > 

[skRedi]. 

27. teci :utilise une fois dans le film. 

teci : (prononcer [tesi]) cite. nf etym./morph. : verlan de cite : [site]> [tesi]. 
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ex. dealer pour survivre Tel est le chemin sui vi pas les crapules des tecis ( « La haine -
Musiques inspirees du film », 1995 [ 1] ) p.271. 

28. teushi : utilise deux fois dans le film. 

teushi : (prononcer [treJi]) haschisch. n.m. etym./morph. : verlan de l'argot americain 

(slang) shit (merde): [Jit] > [Jit0] > [t0Ji]. p.276. 

29. tema : utilise vingt fois dans le film. 

tema: (prononcer [tema]) regarder. v.i. etym./morph. : verlan de l'infinitif du verbe 

argotique mater, regarder: [mate]> [tema]. ex. tema, le pingouin y m'a pris pour un 
ministre (Favier/Kassovitz, 1995, p.146) p.273. 

30. teube: utilise une fois dans le film. 

teube: (prononcer [t0be]) bete, idiot. adj. etym./morph. verlan de bete: [bat] > [bat0] > 

[t0be]. p.275. 

31. turevoi :utilise une fois dans le film. 

turvoi: (prononcer [tyRvwa]) voiture, automobile. nf etym./morph. : verlan de voiture: 

[vwatyR] > [tYRvwa]. p. 286. 

32. vener : utilise trois fois dans le film. 

vener : (prononcer [ venER]) enerve. part.passe. etym./morph. : Se reporter a Venerer ci­
des so us ; il s' agit toutefois de noter que la forme fonctionne desormais comme un 

element« phonetiquement »invariable: j'suis Vener, tU es vener, etc. [eneRVe] > [veneR] 

> [veneR] p.289. 

33. vetrou : utilise une fois dans le film. 
Ne se trouve pas dans Comment tu tchatches I 

vetrou: (prononcer [vetRU]) trouve. V.t. part.passe. etym./morph: verlan de trouve. 

[tRuve] > [vetRu]. 

34. zarbi : utilise une fois dans le film. 

zarbi : (prononcer [zaRbi]) bizarre. adj. etym./morph. : verlan de bizarre: [bizaR] > 

[zaRbi]. p. 291. 

Conclusions 

Noms: II y a 14 noms dans le film: bedo, caillera, ceplas, genar, keuf, keum, meuf, oinj, 
reubeu, reus, renoi, teushi, teci, turvoi. 
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Verbes : II y a 11 verbes dans le film : beflan, chechere, gagede, golri, guelar, pecho, 
pefli, peta, tema, vener, vetrou. 

Adjectifs: 11 y a 7 adjectifs dans le film: ouf, reubeu, relou, renoi, scredti, teube, zarbi. 

Intetjections : 11 y a 2 intetjections : demer, gagede. 

Adverbes : 11 y a 2 adverbes : aps, al. 

Pronom demonstratif : 11 y a un pronom demonstratif : a<;. 

Participe Passe: 11 y a un participe passe: vener. 

2.2 UN APER<;U DES PROCESSUS LINGUISTIQUES DU VERLAN 

Chaque mot de verlan peut etre analyse selon les regles crees par Mela pour la 

transformation des mots en verlan. Cependant plusieurs regles peuvent s'appliquer dans 

une derivation d'un seul mot en verlan. Mela commence son analyse a partir de trois 

regles principales, et ensuite elle poursuit en expliquant comment rentrer chaque mot de 

verlan dans son schema. Le nombre de syllabes que contient chaque mot est tres 

important, ainsi que la nature de chaque syllabe, par exemple, s'il s'agit d'une syllabe 

ouverte ou fermee. Plusieurs processus grammaticaux jouent un role important dans la 

transformation des mots, y compris la troncation, 1 'epenthese du schwa, la prononciation 

ou non du e muet, et le choix de la version mi-haute ou mi-basse de la voyelle moyenne 

anterieure arrondie reliee a ce schwa epenthetique tient compte du fait que la syllabe est 

ouverte ou fermee. 

11 y a plusieurs principes de base dans le codage du verlan. Les trois regles 

generales de Mela forment la base pour toutes les regles qui suivent. Premierement, il faut 

considerer que la premiere syllabe d'un mot dissyllabique est toujours ouverte, sauf si elle 
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se termine par une liquide. Une syllabe ouverte est une syllabe dont le demier son est une 

voyelle. 

Deuxiemement, Mela explique que la consonne qui suit la premiere voyelle (sauf s'il 

s'agit d'une liquide suivi d'une autre consonne) est toujours prise comme point de depart 

du mot code. (Mela 2000, 18). 

Demierement, Mela souligne le fait qu'un mot qui contient cette suite 

dissyllabique: consonne, voyelle, consonne, voyelle, est designee Cl V1C2V2, et 

represente une suite ideale pour le codage. 

Par exemple, le mot « cite » represente un mot ideal pour le codage. 

C1 V1 

s 

C2 

t 

V2 

e 

C2 V2 C1 V1 

t e s 

Cependant, dans le corpus il n'y a que tres peu de mots qui rentrent dans ce schema ideal 

de codage, dont « taper » et « mater ». Les monosyllabes sont le plus souvent verlanises, 

mais ils sont transformes en dissyllabe pour rendre plus facile leur verlanisation. Ceci 

explique le fait que parmi les mots de verlan du film, la plupart sont des dissyllabes. 

11 y a pourtant quelques regles a raj outer pour mieux comprendre cette regle de 

codage ideal. Dans les exemples qui sui vent, i1 y a plusieurs regles qui jouent un role dans 

la transformation de chaque mot. Mela montre aussi que « le mot ideal peut etre augmente 

d'un groupe consonantique en position C1 ou C2, le groupe se comporte comme une 

seule consonne » (Mela 1997, 18). Dans le film, i1 y a quelques mots qui sont de finis par 

cette regle, dont « flamber » qui apparait a plusieurs reprises dans le film. 
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CC 1 Vl 

f1 

C2 

b 

V2 

e 

V2 CCl Vl 

b e f1 

Les autres mots du film qui suivent cette regle sont « flipper », « discret » et « trouver. » 

Une autre exception a cette regle qui est pertinente pour le corpus est que « la 

semi-voyelle [j] en position intervocalique fonctionne toujours comme une consonne » 

(Mela 1997, 21 ). Comme dans le cas de racaille. 

Cl 

R 

Vl 

a 

C2 

k 

V2 

a 

C3 

j 

~m C2 V2 

k a 

C3 

j 

Cl 

R 

Vl 

a 

Dans le corpus, il faut considerer plusieurs exceptions aux trois regles de base. 11 

est impossible de faire une analyse des donnees sans prendre en compte les monosyllabes 

ouvertes et fermes, les trisyllabes, la troncation, 1' epenthese du schwa, la prononciation 

du e « muet », et Ia reverlanisation des mots deja verlanises. 

2.3 LES MONOSYLLABES 

Les monosyllabes fermes se pretent facilement a une transformation en dissyllabes 

grace ala prononciation due« muet »final ou bien I' addition du schwa epenthetique. 

Mela observe que pour arriver du monosyllabe au dissyllabe, soit lee« muet »est 

prononce ou bien le schwa epenthetique s'insere apres Ia consonne codique. Cette 

transformation permet aux monosyllabes fermes de rentrer dans Ia categorie des mots 

dissyllabiques et done ideaux pour le codage en verlan. Dans le film il y a plusieurs mots 

qui rentrent dans cette categorie. Le mot shit est un bon exemple de I' epenthese du schwa 

pour permettre le changement d'un mot monosyllabique a un mot dissyllabique. 

6 
--+ m : represente une methatese de syllables. 
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Cl 

I 

C2 

t 

Vl 

i 

V2 

0 

C2 

t 

Cl 

I 

Vl 

i 

Cl 

I 

Vl C2 

t 

V2 

0 

~m 

Les autres mots qui sui vent ces memes regles incluent «place », «noire », et « bete ». 

Cette transformation montre que dans le corpus, les monosyllabes fermes deviennent 

toujours des dissyllabes ouverts par la prononciation due« muet » ou l'epenthese du 

schwa. 

II se trouve aussi dans le corpus un groupe de monosyllabes fermes, qui suivent ce 

meme processus, mais qui a la fin redeviennent des monosyllabes fermes grace au 

processus de troncation qui sera considere plus tard. Le mot « mec » en est un exemple. 

Cl 

m 

C2 

k 

Vl 

e 

V2 

C2 

k 

Cl 

m 

V2 ~m C2 V2 Cl Vl 

k m e 

II faut aussi noter que dans cet exemple, il y a un changement de voyelle. La hauteur de la 

langue pour la voyelle moyenne anterieure est determinee par la nature ouverte ou fermee 

de la syllabe finale de la forme en verlan. Si c'est une syllabe fermee, on utilise la forme 

plus ouverte [re] et si c'est une syllabe ouverte, on utilise alors la forme plus fermee [0]. 

L'autre mot du corpus qui subit le meme processus est le mot« femme». 
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II est evident que le verlan tente, dans le but de rendre les mots et le processus du 

codage plus faciles, de rentrer le plus de mots possibles dans la categorie des dissyllabes. 

Ceci est pratique, etant donne que le mot ideal pour le codage consiste en deux syllabes. 

Cette observation nous permet de comprendre la raison pour laquelle le verlan transforme 

les monosyllabes fermes en dissyllabes. Cependant il existe des categories de mots qui ne 

peuvent pas etre transformes en dissyllabes. II s' agit des monosyllabes ouverts dont il y a 

quelques exemples dans le film, et aussi les trisyllabes non reductibles dont le film ne 

contient pas d'exemples. 

Selon Mela, lorsqu'un mot ne contient qu'une consonne et une voyelle, Cl,V1, on 

intervertit les deux. I1 yen a quelques exemples dans le film, y compris, « la », «pas », 

« ya », et « fou. » Ainsi l'analyse du mot« fou » nous donne en verlan le mot« ouf». 

C1 

f 

V1 

u 

V1 

u 

C1 

f 

Dans le cas des monosyllabes ouverts, apres avoir subi leur transformation en verlan, ils 

deviennent tous des monosyllabes fermes. Mela fait un commentaire interessant 

concernant les monosyllabes fermes en verlan, compare au :franyais standard. « Ce codage 

produit un grand nombre de mots commenyant par une voyelle ou une semi-voyelle, ce 

qui ajoute encore a l'etrangete du verlan, les monosyllabes de la forme VC etant rares en 

fran9ais » (Mela 1997, 22). 

2.4 LES TRISYLLABES 

La prochaine categorie a considerer pour 1' analyse est celle des trisyllabes 

reductibles. Les trisyllabes reductibles sont reduits en dissyllabes et rentrent aussi dans la 
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categorie des mots qui sont facilement transformes en verlan. II n'y a que tres peu 

d'exemples de mots trisyllabiques dans le film et il n'y a pas d'exemples de mots 

trisyllabiques non-reductibles. Mela explique qu'il y a peu de mots trisyllabiques dans le 

verlan « Cela tient au fait que le vocabulaire de base est un vocabulaire souvent argotique 

ou les mots a coder sont plutot courts ou bien raccourcis » (Mela 1997, 22). 

Selon Mela, i1 y a trois manieres possibles pour le codage des trisyllabes non­

reductibles, qui n'apparaissent pas dans le film, mais qu'il faut noter pour pouvoir 

considerer la transformation des trisyllabes reductibles. Les regles principales pour le 

codage des dissyllabes sont presque les memes pour les trisyllabes mise a part la 

consonne d'attaque dans le mot de verlan qui sera soit la deuxieme soit la troisieme 

consonne. Mela explique que « En fonction de cela, les elements sont reecrits dans 

1' ordre 231 ou 312 avec la remarque que, si laplace C 1 est vide, alors la voyelle V3 est 

supprimee, reduisant le mot a un dissyllabe » (Mela 1997, 24). 

Cependant, toujours selon Mela « II existe deux series de mots trisyllabiques 

codes qui sont deviants dans la mesure ou le mot d'arrivee et le mot de depart n'ont pas le 

meme nombre de syllabes » (Mela 1997, 23). Dans le film, le mot« enerve »en est un 

exemple. 

Normalement, si un mot trisyllabique devient un mot dissyllabique en verlan c' est 

parce que le mot a pu etre reduit avant le codage. Pourtant, il y a deux situations, selon 

Mela, ou ce n'est pas le cas. La premiere, qui ne s'applique pas au corpus de mots du 

film, consiste en un codage a partir du participe passe, qui est ensuite reduit par la 

suppression du [ e] entre deux consonnes. Le deuxieme cas, qui inclut le mot « enerve », 

consiste en des mots trisyllabiques qui commencent par une voyelle. Mela explique que 
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« L'element C3 V3 est pris comme point de depart mais au moment de Ia reecriture C3 

V3 se trouve devant une voyelle ce qui provoque un hiatus. Pour eviter le hiatus l'une des 

voyelles est suprimee ... nous pouvons conclure que c'est V3 qui sera supprimee » (Mela 

1997, 23). 

L'exemple dans le film est le mot« enerve ». 

Cl 

0 

C3 

v 

C3 

v 

VI 

e 

V3 

e 

Vl 

e 

C2 

n 

Cl 

0 

C2 

n 

V2 

VI 

e 

V2 

e 

L 

R 

C2 

n 

L 

R 

C3 

v 

V2 

V3 

e 

L 

R 

---+m 

II faut noter ici que Ia place Cl est vide. Ce manque de Cl explique le fait que dans Ia 

verlanisation du mot, il y a deux voyelles ensemble et done Ia voyelle V3 est supprimee. 

Le mot enerve est par contre le seul mot trisyllabique du corpus autre que le mot arabe 

qui suit a peu pres les memes regles mais qui sera considere separement. 

La troncation joue aussi un role important dans la verlanisation des mots : « Le 

phenomene de troncation est tres courant en fran9ais parle. En verlan Ia troncation 

s'applique a des mots qui se terminent par Ia suite obstruant (liquide) voyelle et consiste a 

effacer Ia voyelle finale et la liquide qui la precede. Cette regie peut s' appliquer partout, 

mais elle est appliquee plus particulierement aux dissyllabes formes par adjonction du 

schwa» (Mela 1991, 83). 
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Il y a plusieurs mots monosyllabiques qui sont transformes en dissyllabes qui 

redeviennent ensuite des monosyllabes grace au processus de troncation qui s'applique 

dans plusieurs cas. Mela explique comment le processus de troncation s'applique aux 

mots de verlan : « la demiere syllabe du mot en verlan peut etre amputee de la voyelle 

finale et meme d'une consonne qui la precede pourvu qu'il reste une consonne en position 

codique » (Mela 1997, 24). 11 y a dans le corpus deux mots qui suivent ce processus. Il 

s'agit des mots« mec » et « flic ». Voici l'exemple de la transformation du mot« mec ». 

Cl 

m 

C2 

k 

C2 

k 

Vl 

V2 

0 

V2 

oe 

C2 

k 

Cl 

m 

Cl 

m 

Vl 

Cl Vl 

m 

C2 

k 

V2 

Dans cet exemple, il y a plusieurs regles qui s'appliquent. 11 y ala transformation du mot 

monosyllabique en dissyllabe par l'epenthese du schwa, et ensuite, la troncation de la 

voyelle [e]. Cette troncation qui transforme a nouveau le mot en monosyllabe evoque 

aussi le changement de la voyelle [0] en syllabe ouverte, ala voyelle [re], en syllabe 

fermee. Le mot« flic »sera aussi considere separement, meme s'il suit ces regles de 

transformation. 
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2.5 LE REVERLAN 

Un processus qui est tres significatif en verlan et qui permet a ses locuteurs plus 

de possibilites est le reverlan. Le reverlan est la reverlanisation de mots deja verlanises. 

Le reverlan montre les capacites de creation des jeunes, mais leur permet surtout de 

retrouver la fonction cryptique du mot. Une fois qu'un mot devient trop connu, il est 

reverlanise. 11 y a deux exemples dans le film: il s'agit de deux des mots les plus 

communs en verlan qui figurent toujours dans les articles ace sujet. 

Le mot le plus utilise dans le film est le mot flic. Ce mot n'est pas utilise dans sa 

forme reverlanisee dans le film, mais il en existe une forme reverlanisee. Dans le film le 

mot argotique flic est verlanise en keuf. C'est un mot qui est transforme en dissyllabe par 

l'epenthese du schwa, pour ensuite redevenir un mot monosyllabique. La troncationjoue 

aussi un role dans la verlanisation de ce mot. La demiere syllabe est enlevee pour 

raccourcir et simplifier le mot en verlan. 

Cl 

f 

C2 

k 

L 

1 

V2 

0 

Vl 

Cl 

f 

C2 

k 

L Vl 

Cl 

f 

L 

C2 

k 

Vl 

V2 

ce 

C2 

k 

Cl 

f 

V2 

0 

Le changement de la voyelle [0] en syllabe ouverte ala voyelle [ce] en syllabe fermee est 

encore evident dans cette verlanisation. Quand le film a ete toume, la forme « keuf » etait 

d'usage, et l'est encore aujourd'hui puisque sa forme reverlanisee, foekoe, n'a pas ete 

acceptee. 
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Les regles de transformation pour la reverlanisation d'un mot ne changent pas les 

regles de la verlanisation. Pour la reverlanisation, selon Mela, le mot « keuf » devient 

(( keufeu » par epenthese. 

Le mot arabe represente peut etre le mot le plus important dans le corpus pour 

1' etude du film. Selon Mela « Dans le domaine lexical, on peut se demander si certains 

mots n'ont pas acquis leur signification propre .. .il est clair egalement qu'un beur (mot 

qu'on n'a meme plus besoin de mettre entre guillemets, tellement son usage ecrit est entre 

dans les mreurs) ne designe plus un arabe ... » (Mela 1991, 86). 

Le mot beur apparait dans le film sous sa forme reverlanisee reubeu. La 

transformation se fait par la suppression du hiatus et la troncation de la voyelle finale. 

V1 

a 

C2 

b 

L 

r 

V3 

re 

V2 

a 

L 

r 

C2 

b 

V3 

0 

-m C2 

b 

V3 V1 

a 

Ensuite, la reverlanisation se fait a partir du mot verlanise « beur ». 

C1 

b 

L 

R 

V1 

V2 

0 

C2 

r 

C1 

b 

V1 

0 

C1 

b 

V1 

0 

L 

R 

V2 ~m 

0 

V2 -
r a 
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Le mot beur est aussi un des mots de verlan qui est le plus connu par le grand public. 11 ne 

represente pas uniquement un mot de verlan mais aussi une generation de j eunes Arabes, 

plutot de deuxieme generation, qui se designent et sont designes comme etant des jeunes 

beurs. 

11 est evident selon les regles de Mela et l'etude des mots de verlan dans le film, 

que le verlan est beaucoup plus complique qu'une simple inversion de syllabes. Le verlan 

suit generalement les regles de la grammaire fran9aise. L'ordre des mots dans une phrase 

en frans;ais standard est garde dans la phrase en verlan, avec quelques exceptions. 

Cependant si le verlan suit generalement les regles du frans;ais standard, plusieurs facteurs 

rendent le verlan difficilement dechiffrable pour les non-inities. 

Premierement, les verbes sont difficiles a reconnaitre puisque, selon Mela, ils 

perdent souvent leurs terminaisons et sont done souvent invariables. D'autant plus, 

comme le dit ce demier, «La relation entre les substantifs ayant une forme masculine et 

une forme feminine est egalement obscurcie en verlan » (Mela 1997, 28). C'est 

principalement la forme masculine qui est utilisee. Puisqu'en verlan l'ordre des syllabes 

est change, les terminaisons ne se trouvent plus ala fin des mots, ce qui explique 

certaines difficultes de dechiffrement, surtout en ce qui conceme les verbes et les 

substantifs. L' argot rend egalement difficile le dechiffrement : « il est clair que lorsque le 

vocabulaire code appartient a l'argot en vogue dans un groupe donne, le dechiffrement est 

encore plus difficile » (Mel a 1997, 30). Il est evident que le verlan est un langage parle et 

familier comme n'importe quel argot. 

Comme on ne se sert pas de 1' argot pour to us les mots dans une phrase, on ne 

verlanise pas non plus tous les mots dans une phrase. En verlan, tout comme dans 
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1' argot, ce sont les mots-clefs dans une phrase qui sont verlanises. Le verlan comme 

l'argot cherche a rendre la langue plus facile d'utilisation et cherche a raccourcir et rendre 

plus simples les mots. Ce sont souvent les mots argotiques qui sont verlanises. L'argot 

represente un langage deja simplifie et raccourci et se prete done facilement a une 

transformation en verlan. « Le verlan constitue done un vocabulaire parallele utilise ou 

bien en altemance ou bien ala place du fran9ais standard ou de l'argot non code au gre 

des interlocuteurs avec parfois des nuances differentes de sens » (Mela 1997, 30). 

Le verlan offre aux jeunes un moyen de jouer avec Ia langue et de montrer leur 

creativite. Le verlan demontre beaucoup de creativite quand on considere la complexite 

de Ia transformation d'un mot en verlan. Meme si les locuteurs du verlan n'en ont pas 

conscience, ils se servent de plusieurs regles grammaticales du fran9ais standard pour la 

transformation des mots. Les processus les plus importants sont Ia troncation, l'epenthese 

de schwa et la prononciation du e muet. Plusieurs de ces processus peuvent etre utilises 

dans la transformation d'un mot. Les locuteurs de verlan tentent de rentrer le plus de mots 

possibles dans la categorie des dissyllabes puisque c'est la categorie de mots qui est 

ideale pour le codage en verlan. Le verlan est interessant parce que ce n' est pas un 

processus simple, mais les locuteurs de verlan cherchent pourtant a rendre les mots et les 

transformations les plus faciles possibles. 
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CHAPITRE III 
LAHAINE: 

UNE ILLUSTRATION DE L'UTILISATION DU VERLAN PAR LES JEUNES DE 
LA BANLIEUE ? 

La Haine, un film de Mathieu Kassovitz, a ete inspire par un evenement reel, la 

mort de Makome M'Bowole aux mains de la police en 1994. 11 a obtenu un succes 

indiscutable, gagnant en 1996 le prix de la mise en scene a Cannes ainsi que les Cesars du 

meilleur film et du meilleur montage. Les choix qu'a faits Kassovitz pour le toumage ont 

contribue a son succes et ont donne une impression de realite. Le verlanjoue un role tres 

important dans le film et est un facteur sans lequel il n'aurait pas pu representer la realite 

quotidienne des jeunes de la banlieue. 

Pour faire I' analyse de !'utilisation du verlan dans le film, il est important de 

considerer sa fonction sociologique ainsi que sa fonction linguistique. II est evident que 

le verlan utilise est representatif du verlan parle dans la vie quotidienne. Une analyse des 

situations ou le verlan est utilise, ainsi qu'une etude de l'aspect linguistique du verlan 

dans le film, nous permet de voir a quel point !'utilisation du verlan dans La Haine est 

representative de !'utilisation reelle du verlan. 

Au niveau sociologique, il faut considerer les situations dans lesquelles les jeunes 

utilisent le verlan au quotidien. Dans la premiere section nous avons analyse ce que 

represente le verlan pour les jeunes ainsi que les situations ou les jeunes 1 'utilisent le plus. 

Une analyse des situations ou appara'it le verlan dans le film nous permet de voir que 

Kassovitz a reussi a saisir tout ce que represente le verlan a ce niveau. 

Une etude linguistique du verlan dans le film nous permet de voir premierement si 

les mots de verlan utilises sont des mots communs et representatifs de son utilisation, et 
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deuxiemement de voir si 1' apparence du verlan dans la conversation et dans la phrase est 

typique du verlan utilise par les jeunes de la banlieue. 

Le film contient trente-quatre mots differents de verlan, chacun utilise de une a 

vingt fois dans le film. En faisant une recherche dans les dictionnaires d'argot et de 

verlan, et en lisant les articles des sociologues et linguistes, on s'aper9oit que ce sont 

principalement des mots communs, dont quelques-uns sont meme entres dans Le Petit 

Robert, ce qui leur a confere une « legitimite ». 11 est interessant de noter que dans le 

scenario il y a quelques mots de verlan qui, a 1' epoque, etaient moins populaires et ont 

done ete traduits en bas de page. Le scenario contient beaucoup moins de verlan et le 

langage est beaucoup moins argotique que le film. Un tableau des repliques contenant du 

verlan dans le film aide a mieux comprendre son placement dans une conversation et son 

role psychologique ainsi que linguistique dans le film. Le verlan joue un role tres 

important et contribue a !'impression de realite qui s'en degage. 

3.1 PRESENTATION DU FILM 

Le film La Haine de Mathieu Kassovitz, sorti en France en 1995, a ete filme dans 

une cite de la banlieue parisienne. Tourne dans un style documentaire, en noir et blanc et 

sans bande sonore, ce film social met en avant les problemes des jeunes de banlieue, en 

racontant vingt-quatre heures de la vie de trois jeunes de la cite : Vinz, un blanc, Sai'd, un 

Arabe et Hubert, un noir. Le film commence avec des images d'emeutes entre lesjeunes 

et la police qui ont fait suite au meurtre d'un jeune Arabe de la cite par la police. Le soir 

des emeutes, un des policiers perd son arme dans la cite. Le film est centre autour du fait 

que Vinz retrouve l'arme et qu'il menace de se venger de la police, pour le meurtre de son 

am1. 

40 



Mathieu Kassovitz est unjeune rea1isateur qui a fait ses debuts en 1990 avec un 

court metrage, Fierrot Le Pou. Ne en 1967, il n'avait que 28 ans en 1995 quand il a 

realise La Haine. Cependant il vient d 'une famille qui connait bien le cinema, sa mere 

etant monteuse et son pere rea1isateur de courts-metrages et documentaires. En 1978, 

Kassovitz a fait ses debuts en tant qu' acteur dans un film de son pere Au bout du bout du 

bane. Bien qu'il ne soit pas originaire de la banlieue lui-meme, Kassovitz trouvait que les 

problemes de la banlieue n'etaient pas representes au cinema, que beaucoup de gens 

ignoraient ces problemes et que ce n'etait que par l'intermediaire de la police que l'on 

pouvait en prendre conscience. En realisant La Haine il souhaitait representer la voix de 

ces jeunes au cinema parce que, jusqu'alors, elle n'etait pas exprimee publiquement. 

Dans un entretien sur le DVD 10 ans de haine qui accompagne le film, Kassovitz 

remarque qu'il y a un manque de films sociaux en France et trouve que cette «fracture 

sociale »,pour reprendre !'expression chere a Jacques Chirac, entre les jeunes de la 

banlieue, le monde qui les entoure et la police etait importante et il souhaitait attirer 

!'attention du public sur ces problemes. I1 est difficile de trouver une definition precise de 

ce que 1 'on considere comme etant un film social ; cependant, selon le site web du festival 

« Bobines Sociales », les films sociaux consistent en des reportages, des documentaires 

ainsi que des oeuvres de fiction d'un realisme toujours present (Festival du Film Social). 

Selon Turner, les films sont devenus un moyen important d'analyser notre culture: «In 

order to understand better how film might be part of the cultural systems under analysis it 

became necessary to enquire more closely into film itself as a specific means of 

producing and reproducing cultural significance » (Turner 41 ). Turner no us explique done 

qu'un film est capable de reproduire a l'ecran des faits culturels importants. D'autre part 
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Ferro rajoute a cette idee, en parlant du fait que les films de fiction sont capables de 

representer la realite « les films de fiction, le « cinema », ne releveraient pas du statut du 

savoir, mais de celui de l'imaginaire; ils n'exprimeraient pas le reel, mais sa 

representation» (Ferro 12). La Haine est done un film social, une reuvre de fiction qui 

represente une certaine realite. 

Billard explique qu' « il y a dans La Haine un cri d'alarme, un desir d'alerter 

l'opinion sur un fosse social majeur, une volonte d'ouvrir un debat »(Billard 1995). 

Kassovitz explique dans son entretien sur le DVD 10 ans de haine, qu'il a choisi de faire 

une representation d'une banlieue qui aurait pu etre n'importe queUe banlieue en France 

et qu'il a choisi trois acteurs d'origines ethniques differentes, qui representent trois 

minorites, pour montrer que ce n' est pas un probleme lie a une origine ethnique plutot 

qu'a une autre, mais qu'il s'agit d'un probleme social qui existe partout en France. 

Kassovitz explique ce desir en disant : « J' ai raconte I 'histoire de ces trois mecs qui sont 

d'origines differentes parce que je voulais bien representer une cite, une fable sur une 

cite. Pas une cite particuliere ou un probleme de la police avec les Arabes ou les noirs, 

c'est un probleme beaucoup plus large» (Kassovitz 10 ans de haine). 

Le film a ete considere comme etant tellement representatif de la realite que le 

Ministre de l'Interieur de l'epoque, Alain Juppe, a organise une projection privee pour 

son gouvemement (Johnston 1995). 11 est etonnant de constater qu'on puisse vouloir 

regarder un film pour mieux comprendre la realite de son pays! 

L'attention du spectateur n'est pas detoumee par la couleur et permet done au 

spectateur de se concentrer sur d'autres aspects du film. Le manque de bande sonore dans 

le film etait aussi un choix important dans le toumage. Les seuls sons du film sont des 
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sons naturels du quotidien, comme par exemple la radio ou la musique qui vient d'un 

batiment de la cite, oil un jeune garvon avait installe sa chaine stereo et avait commence a 

mixer de la musique pour qui pouvait !'entendre. Ce manque de son cree un effet 

minimaliste ; par consequent, cela laisse au spectateur le loisir de se concentrer sur 

d'autres aspects du film. D'autre part, le fait que le film ait ete tourne dehors contribue 

aussi a cette impression de realite, selon Ferro. « 11 est clair, par exemple, que pour des 

films tournes en exterieur, toute une information documentaire est fournie qui est de 

meme nature que le reportage, meme si elle n' a pas la meme fonction dans les deux types 

de film »(Ferro 13). Face aces effets differents, le langage et les paroles dans le film 

prennent encore plus d'importance. 

3.2 LA RAINE ET SES IMPLICATIONS SOCIOLOGIQUES 

La premiere section de ce memoire a presente le cote sociologique du verlan. Il est 

evident que le verlan represente une fracture sociale importante entre les jeunes de la 

banlieue et la societe dans laquelle ils habitent. Il y a dans le verlan une culture pour ceux 

qui le parlent, une reconciliation de la culture de leur famille et de celle du pays oil ils 

vi vent, la France. Hubert, etant le seul acteur principal qui vient reellement de la banlieue, 

exprime ce sentiment d'etre perdu entre deux cultures dans un entretien avec Telerama, 

« Je ne suis chez moi ni au Benin, oil est nee rna famille, ni en France, oilje suis ne? 

Soit! Mais l'essentiel,je l'ai. Monpays, c'est les gens quej'aime » (Danell996). 

La phrase qu'on entend au debut du film souligne les problemes sociaux qu'il 

represente et explique le theme. Le film s'ouvre avec la phrase« C'est l'histoire d'un mec 

qui tombe de 50 etages, il se repete sans cesse, c'est pas la chute qui compte, c'est 

l'atterrissage. » Cette phrase est repetee trois fois : au debut puis pendant le film Hubert la) 
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raconte a Vinz et Sai'd, et c'est la phrase qu'on entend ala fin quand l'ecran est noir, 

juste apres que le policier tue Vinz accidentellement. 

Cependant, a chaque fois que la phrase est repetee, elle change. Quand Hubert la raconte 

a Vinz et Sai'd, i1 rajoute apres que« c'est comme nous ala teci,jusqu'ici tout va bien, 

mais ce qui compte, c'est pas la chute, c'est l'atterissage. »Hubert fait la comparaison 

entre cette histoire et la vie dans les cites. D'autre part, apres la mort de Vinz, quand l'on 

entend l'histoire, cela devient: « C'est l'histoire d'une societe qui tombe et au fur eta 

mesure de sa chute se repete sans cesse pour se rassurer, jusqu'ici tout va bien, jusqu'ici 

tout va bien, jusqu'ici tout va bien, !'important c'est pas la chute, c'est l'atterissage »(La 

Haine). Cette phrase reunit ce que Kassovitz essaie de dire dans son film: qu'il y a de 

graves problemes d'integration pour les jeunes de la banlieue, ainsi qu'une 

incomprehension de la part du public et de la police qui empire la situation. Selon 

Christophe Rossignon7
, Kassovitz voulait: « traiter cette ascension de haine. Pourquoi les 

jeunes et la police sont arrives a de tels affrontements, a une telle extremite? Pourquoi 

cette spirale et pourquoi cette spirale de toutle monde vers le bas? D'ou cette fameuse 

phrase, le mec qui tombe d'un building» (Rossignon, 10 ans de haine). 

Kassovitz tente de montrer que ce qui compte ce n'est pas comment nous sommes arrives 

a cette situation mais ce que nous allons en faire. 

Cette phrase decrit non seulement les problemes sociaux en France, mais dans le 

film lui-meme elle represente le conflit interne du personnage de Vinz. Vinz est le 

protagoniste, le vindicateur, dans le film. 11 trouve l'arme d'un policier, perdu dans la cite 

lors des emeutes. Suite ala mort de son ami, Vinz veut utiliser l'arme pour se venger de 

7 Christophe Rossignon est le producteur de La Haine. 
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la police. Hubert qui joue le role du sage, essaie pendant tout le film, de montrer a Vinz 

que tuer un policier n' est pas la solution et illui raconte l'histoire du mec qui tombe de 50 

etages. Ala fin du film, les trois copains rentrent de Paris et Vinz rend finalement l'arme 

a Hubert. C'est ironiquement ace moment que la police interroge Vinz et Sa'id et que 

Vinz est tue par un policier. Hubert, qui voit cette scene, arrive avec l'arme que Vinz 

vient de lui donner et a la fin du film nous voyons Hubert et le policier, chacun avec son 

arme contre la tete de 1' autre. L' ecran passe au noir et no us entendons un seul coup de 

pistolet et ensuite le narrateur raconte l'histoire d'une societe qui tombe. Hubert essaie de 

montrer a Vinz qu'on peut changer, ce qui compte ce n'est pas la raison pour laquelle on 

se retrouve dans une situation mais la maniere dont on va s'en sortir. 

Dans le film, il y a plusieurs facteurs importants qui sont presents et qui renforcent 

le realisme du film, y compris l'age des acteurs, leurs situations familiales, l'endroit oil le 

film est toume, et surtout 1 'utilisation du verlan. Le film est representatif de la banlieue a 

plusieurs niveaux. Kassovitz a reussi a representer plusieurs realites de la vie quotidienne 

des jeunes ainsi que les discriminations auxquelles ils font face et la tension entre les 

jeunes et la police. 

Les trois acteurs principaux, Vinz, Sa'id et Hubert representent des jeunes typiques 

de la banlieue. L'age des acteurs est representatif de l'age des jeunes qui parlent 

reellement le verlan dans la vie quotidienne. D'autre part, la banlieue montree dans le 

film est une banlieue « realiste » meme si elle montre une image « reduite », une banlieue 

a problemes. Ces choix importants se voulaient etre representatifs de tous les jeunes de la 

banlieue et non pas seulement d'une partie. Dans un entretien avec les acteurs sur le 
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DVD 10 ans de haine, ils expliquent qu'ils ont choisi de garder leurs propres noms afin 

de rajouter au realisme du film. 

Dans le film, les situations oil le verlan est utilise sont realistes. Le langage dans le 

film, comme dans Ia banlieue est tres argotique et le verlan joue un role tres important. 

Dans le film, le verlan est utilise le plus sou vent par les jeunes quand ils parlent entre eux. 

C'est un symbole d'appartenance a un groupe et les mots sont compris par les membres 

du groupe. Vinz, Sa'id et Hubert utilisent le verlan pour communiquer entre eux et avec 

leurs amis. Pourtant, ce ne sont pas que les personnages principaux qui se servent du 

verlan, mais aussi les autres acteurs qui jouent le role de jeunes de la banlieue. 

Meme si Hubert reprend sa phrase en changeant « ap » pour « pa », la scene dans 

la galerie d'art montre a quel point les personnages de La Haine ont des difficultes a 

changer de registre dans des situations qui necessiteraient !'utilisation d'un fran9ais 

standard. Par exemple, quand les jeunes se font interroger par la police a Paris, le policier 

demande a Hubert,« c'est pas votre copain? »Hubert repond, « Je le connais ap, je le 

connais pas. » II est evident que le verlan est une partie integrale de leur parler de tous les 

jours; les jeunes disent des mots de verlan sans meme s'en rendre compte. Dans une 

autre situation dans le film, lesjeunes decident d'entrer dans une exposition d'art a Paris. 

Encore une fois on voit les difficultes de niveau de langues quand Sa'id, qui admire les 

jeunes femmes ala galerie, parlent d'elles en disant, « tema, tema la bande de poissons, 

9a c'est des meufs, la renoi elle est trop bonne.» Sa'id n'est pas conscient du niveau de 

langage qui convient dans de telles circonstances. Cette scene met en evidence a quel 

point le verlan est enracine dans leur langage. 
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Dans le film le verlan n' est pas vraiment utilise pour sa fonction cryptique, 

cependant il y a un exemple d'une situation ou !'utilisation du verlan aide les jeunes a 

echapper a la police. Vinz, Said et Hubert sont en train de fuir la police et Said, qui trouve 

une sortie un peu cachee, appelle ses copains en disant, « Vinz, Hubert, par al. » Les 

jeunes reussissent a s'echapper sans se faire prendre par la police grace au verlan mais 

bien evidemment aussi parce qu'ils connaissent mieux la cite. 

Les prejuges de la police et du public envers les jeunes de la banlieue sont 

evidents a plusieurs reprises dans le film. Suite aux emeutes au debut du film, une 

journaliste interroge les trois jeunes de sa voiture en demandant s'ils ont participe aux 

emeutes. Les jeunes se mettent en colere contre elle et lui demandent s'ils ressemblent a 

des voyous et lui disent «On n'est pas a Thoiry ici. » Thoiry est un zoo a Paris qu'on 

visite en voiture. Le refus de la journaliste de descendre de sa voiture pour leur parler et 

sa presomption qu'ils ont participe aux emeutes sont representatifs de !'attitude et du 

malaise du public face aux jeunes de la banlieue. Cette scene montre aussi le malaise des 

jeunes face a de telles idees preconyues. 

Dans la scene ou lesjeunes se presentent ala galerie d'art, il est evident que les 

gens les regardent comme s'ils n'y avaient pas leur place. Aucun des trois ne se sent a 

l'aise dans la galerie et ils ne savent pas quel comportement est approprie dans cette 

situation. lis regardent l'art et s'en moquent et se servent a volonte des boissons et de la 

nourriture gratuite. Pendant la visite, ils discutent avec deux filles qui n'apprecient pas la 

fayon dont ils leur parlent et elles disent : « VOUS etes tOUS les memes », en faisant 

reference aux jeunes garyons de la banlieue, et ces derniers sont mis ala porte. Ils partent 

en criant sur les gens de la galerie et en brisant un verre. Une fois qu'ils sont partis, le 
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directeur de la galerie ferme laporte derriere eux et explique aux gens que« C'est le 

malaise de la banlieue. » Cette situation montre les cliches contre les jeunes de la 

banlieue. 

Les relations difficiles entre les jeunes et la police sont aussi mises en avant dans 

le film. Pendant le generique au debut du film, nous voyons de vraies images de 

reportages d'emeutes a Paris, suite au meurtre d'unjeune homme d'origine maghrebine 

de la cite, tue par la police. 11 s'agit de l'evenement qui a inspire le film. Pendant le film, 

plusieurs fois, les jeunes se font agresser par la police. A un moment, des jeunes se 

reunissent pour un barbecue sur le toit d'un des batiments de la cite, ils sont tranquilles et 

ne posent de problemes a personne. Le maire vient rendre visite a la cite et la police 

monte done sur le toit. Les jeunes disent qu'ils ne font rien de mal mais la police insiste 

pour qu'ils descendent; la tension monte et la scene se termine dans la violence. 

Suite aux violences de la police contre leur ami, celui-ci est hospitalise. Les jeunes 

decident done de lui rendre visite a l'hopital, mais lorsqu'ils y arrivent, ils rencontrent un 

policier qui protege la famille de Ia victime. Les jeunes insistent pour rentrer et Vinz et 

Said finissent parse faire embarquer au commissariat. Unjeune policier d'origine 

maghrebine, originaire de la cite, un des leurs, capable de les comprendre, reussit ales 

faire sortir. En rentrant avec lui en voiture, le policier leur explique que la police essayait 

de faire son travail et de proteger la famille dujeune a l'hopital. Hubert lui repond: 

« mais qui nous protege de vous? » Cette replique est tres significative parce qu'elle 

montre I' attitude et la peur que ressentent les jeunes envers la police. 

Plus tard dans le film, les jeunes cherchent un ami de Said a Paris. Ils ont son 

adresse mais ne connaissent pas son nom de famille. Ils decident de sonner a toutes les 
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sonnettes du batiment et se disputent avec les gens qui leur ouvrent laporte. La police est 

appelee et en sortant de 1' appartement de leur ami, les j eunes se font arreter par la police. 

Vinz reussit a s'echapper, mais Sa'id et Hubert n'ont pas de chance et se retrouvent au 

commissariat. Les policiers les font s'asseoir sur des chaises les mains menottees et 

commencent ales insulter. La scene se termine avec deux policiers qui agressent Sa'id et 

Hubert. Ils expliquent au troisieme policier comment il faut traiter les jeunes et comment 

leur faire mal sans perdre le controle. Le troisieme policier les regarde sans intervenir. 

Les policiers les retiennent expres et ils manquent le demier train. Cette scene montre tout 

ce qui peut etre negatif dans les relations entre la police et les jeunes de la banlieue et 

montre comment !'attitude de la police et du public envers les jeunes peut provoquer la 

haine chez ces demiers. 

Le titre du film est tres significatif: il represente ce que ressentent les jeunes 

contre la societe et la police qui ne les comprend pas et il est aussi representatif de ce que 

peut ressentir le public qui pen;oit les jeunes de la banlieue comme etant tous des voyous. 

Vinz est le personnage qui veut se venger de la police et qui montre sa haine pour la 

police par son desir de tuer un policier apres le meurtre de son ami. Cependant, Kassovitz 

essaie de montrer que la haine n'est pas la solution aces problemes et que cette haine est 

le resultat d'un manque de comprehension et de nombreux prejuges ala fois de la part des 

jeunes de banlieue ainsi que de la societe qui les entoure. Kassovitz souhaite nous faire 

comprendre que la haine engendre la haine, comme nous pouvons le constater dans 

l'avant propos du scenario, ecrit par Kassovitz, Jusqu 'ici Tout Va Bien. (voir Appendice 

A). C'est Hubert qui pendant le film tente de convaincre Vinz de l'absurdite de son desir 

de vengeance et lui dit « La haine attire la haine. » Bien que Vinz soit le «blanc » du 
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groupe, il est celui qui ale plus de difficultes a s'integrer eta accepter le monde qui 

1' entoure. 11 exprime souvent des sentiments de haine contre la police et de degout envers 

le systeme ainsi que la cite. Le film demontre aussi l'incapacite desjeunes a exprimer 

leurs frustrations contre le systeme autrement qu'en commettant des actes de vandalisme, 

en brfilant des voitures par exemple. 11 est interessant de noter que ces actes de 

vandalisme visent les habitants meme de la cite. 

Vinz, en parlant de la cite dit a Hubert:« On vit dans des trous a rats comme des 

merdes. » 11 est evident que les troisjeunes n'ont plus foi dans le systeme. Dans la scene 

de l'appartement que nous avons deja mentionne, en sortant du batiment lesjeunes se font 

prendre par la police. Sai'd, parlant a la police, dit « comment vous faites pour arriver 

aussi vite, dans mon quartier tu te fais egorger, faut prendre rendez-vous pour la semaine 

d'apres. » 11 y a aussi l'exemple de Vinz qui, en discutant avec Hubert, exprime son 

mecontentement avec le systeme : « J' en ai plein le cul de subir ce putain de systeme to us 

les jours comme un connard. »Hubert aussi ressent la difficulte de vivre dans la cite et dit 

a sa mere : « J'en ai marre, il faut que je parte d'ici. » 

Au debut du film, trois facteurs exterieurs montrent en fait la difficulte de 

communication entre la cite et le reste de la societe. Tout d'abord le maire arrive dans la 

cite et se fait traiter et insulter. 11 n'a pas d'autorite; ensuite, lajoumaliste reste dans sa 

voiture, car elle ne veut pas de contact direct avec les jeunes. Troisiemement, il y a 

plusieurs exemples de situations difficiles avec la police. 11 y a 1' exemple des policiers qui 

marchent dans la cite et les jeunes qui les contoument pour eviter tout contact avec eux. 

Vinz est celui qui montre le plus de mepris contre la police : il refuse de serrer la main du 

policier qui les ramene du commissariat, et il prononce des insultes contre la police tout 
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au long du film. Le personnage de Vinz represente la haine que peuvent ressentir les 

jeunes envers les injustices de la police ainsi que !'incomprehension du public envers la 

banlieue. 

11 est evident, quand on considere toutes ces situations, que Kassovitz a compris 

ce qu' etait la vie quotidienne pour les jeunes de la banlieue et qu' a travers les situations et 

le langage dans le film, il reussit a faire comprendre au spectateur ce qu'est la realite pour 

les jeunes de la banlieue. En faisant ce film dans la voix des jeunes il reussit a reduire le 

fosse d'incomprehension entre le public et ces jeunes et les aident a mieux comprendre la 

vie des jeunes de la banlieue. 

3.3 LE VERLAN DANS LE FILM 

La deuxieme partie explique la formation des mots du verlan et categorise les 

mots de verlan qui apparaissent dans le film. En faisant une comparaison avec les etudes 

faites par les linguistes, il est evident que Kassovitz a reussi a presenter une image juste 

de !'utilisation quotidienne du verlan. Les mots de verlan dont il se sert et les situations 

dans lesquelles ils sont prononces, sont representatifs de la realite. 

Pour etudier !'utilisation du verlan dans le film, il faut d'abord considerer le 

scenario La Haine qui est le scenario d'origine du film. 11 contient beaucoup moins 

d'exemples de verlan que le film (voir Appendice B pour une liste de mots de verlan du 

scenario). Le scenario contient 12 mots de verlan contre 34 mots dans le film. Non 

seulement y a-t-il moins de mots dans le scenario, mais leur utilisation est moins 

frequente que dans le film. 11 y a 7 mots de verlan qui sont utilises dans le film et dans le 

scenario. Ce sont les mots de verlan les plus communs, ce qui nous indique que Kassovitz 

connaissait les mots les plus communs de verlan quand il a ecrit le scenario mais en 
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vivant dans la cite, il s'est certainement rendu compte du niveau de verlan parle par les 

jeunes et il a du se rendre compte qu'illui fallait plus de verlan dans le film pour faire une 

representation juste du parler de la banlieue. Les mots partages entre le film et le scenario 

sont : « caillera », « gagede », « keuf », « meuf », « reubeu », « relou », et « tema » 8• 

D' autre part, le langage dans le film est beaucoup plus argotique que dans le 

scenario. 11 est aussi interessant de noter que dans le scenario, les mots de verlan les 

moins connus_ont ete traduits en bas de page. Cette difference est facilement expliquable 

comme nous l'avons deja constate, par le fait que le verlan, comme tousles argots, est 

parle. Kassovitz lui-meme explique cette difference sur le DVD 10 ans de haine qui 

accompagne le film. Pour s'assurer que le langage et les situations dans le film etaient 

representatifs de la realite quotidienne, Kassovitz ainsi que les acteurs principaux, le 

regisseur general et un assistant ont vecu dans la cite de Chanteloup les Vignes, ou le film 

a ete toume, pendant deux mois avant le toumage. Leur but etait de mieux comprendre la 

vie dans les cites et d' entendre le langage parle par les gens qui y habitent. Selon leurs 

experiences, ils ont modifie le scenario. Suite aces experiences ils ont decide d'inclure 

plus de verlan dans le film. 

Pour comprendre !'utilisation du verlan dans le film, il convient d'etudier sa 

construction et son placement dans une conversation. Dans les etudes au sujet du verlan, 

il n' est pas facile de determiner si la position du verlan dans une phrase ou dans une 

conversation est un phenomene plus linguistique que psychologique. La question se pose 

de savoir quel est le role du verlan dans les repliques d'une conversation. Par consequent, 

8 II s' agit des mots verlanises : caillera : racaille, gagede : degage, keuf: flic ( terme argotique pour Ia 
police), meuf: femme, reuben: beur (il s'agit de Ia reverlanisation du mot beur, qui est le terme verlanise 
de Arabe ), relou : lourd, et tema : mater. 
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j 'ai decide de faire une etude concernant la place du verlan dans les conversations et 

repliques dans le film et la place de ces mots au sein de la phrase. 

Pour repondre a cette question, il etait necessaire de creer un tableau des repliques et la 

place du verlan dans chaque replique. Le tableau done est divise en trois repliques avec le 

nom de 1' acteur qui le prononce. Le tableau indique aussi si la premiere replique 

represente le debut d'une conversation, note dans le tableau comme DC, ou si c'est une 

phrase au milieu d'une conversation qui contient un mot de verlan note dans le tableau 

commeMC. 

3.4 TABLEAU DES REPLIQUES DU VERLAN DANS LE FILM 

I Les acteurs I 1 u:re Replique I 2Ii!me Replique I 3u:me Replique 

Vinz MC Une Vache 
Said II est ou le te-shi 

1' ? a. 
Vinz Dans la boite. 

Said DC II fait : Je ferais 
n'importe quoi pour 
de 1' argent. J e 
tuerais meme des 
gens. Jete tuerais 
moi-meme toi. 

Sa'id L'autre carrement il 
pe-fli, il pe-fli 

Said II lui dit : Mais non 

Sa'id MC 
Vinz 

Vinz 

Sa'id DC 

Moi je te tue gratuit. 

Nique sa mere. IIs 
ont tout retoume ces 

t'es mon ami ... 

Arrete de parler. 
Passe moi le oinj ! 

C 'est pas mortel 
comme phrase 
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I Said 
Said 

I batards 
I te-ma! 

I J'y crois pas ! 

Vinz Said, Said, te-ma, 
te-ma 

Vinz sans deconner, il est 
trop ve-ner 

Said Tu m' etonnes, il est 
super ve-ner, ~ta fait 
au moins deux ans 
qu'il se bat pour 
avoir la salle ! 

Vinz DC Jete jure. On leur 
crachait dessus, les 
keufs, ils 
bougeaient pas ! 
Ils bougeaient pas, 
quoi ! 

Vinz Tout a coup ils ont 
ouvert un passage. 

Vinz MC Ils ont laisse passer 
des civils avec des 
manches de pioches 

Vinz Le petit JB, s' est fait 
pe-ta grave. 

Vinz Une fois, deux fois, 
la troisieme fois on 
les a dechires ! 

Said MC J e vois pas le kif. 

Vinz C'etait laguerre ! 
La pure retournade 
de keufs live and 
direct! 

Vinz Et toi tu me prends 
la tete. 

I Inconnu DC I T' as une plaquette 
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I Hubert 
I pourmoi? 

I T' as du gen-ar ? 

Sa'id MC J e vais pas me faire 
taper dessus pour 
une caille-ra que je 
connais pas ! 

Hubert Onyva 

Vinz Abdel, c' est pas une 
caille-ra. 

Sa'id Moi, je cours pas 
plus vite que les 
balles ! 

Inconnu MC Pardon, c' est 5 
francs les deux 

Vinz Putain, re-lou ! 
Sa'id T'as 5 francs pour 

moi? 

Sa'id MC Mais comment tu 
paries de rna sreur. 

Inconnu Arrete de te prendre 
au serieux, petit 
reu-beu en carton. 

Sa'id Batard. 

Vinz DC Soit un mois ferme, 
soit des trues pour la 
mairie ... 

Hubert Travaux d'interet 
general? C'est de la 
de-mer grave! 

Vinz T'en as fait toi? 

Sa'id MC V ous parlez de 
quoi? 

Inconnu Parait qu'un keuf a 
perdu son calibre 
dans la cite. 

Sa'id Incroyable. 
Inconnu Franchement le 

keuf qui a _p_erdu le 
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flingue je le connais . . 
pas, Je ne sa1s pas 
c'est qui. 

Sa'id MC Je descends. Vinz 
venez, faut 
descendre. 

Vinz C'est re-lou ! 

Vinz On peut jamais 
delirer. 

Sa'id MC Quoi? 
Hubert Unstring abrouti. 
Sa'id Bref, la meuf,je l'ai 

niquee d'une 
force ! ! C'etait 
grave. 

Darty MC He ! Parle fran9ais. 
Darty Arrete. 
Vinz Tu devais pe-cho 

une nouvelle tele 
Vinz C'est de lade-mer! 

Darty MC J'ai rien d'autre que 
ya. 

Vinz te-ma, te-ma, les 
emeutes, les mecs. 

Vinz C'est de lade-mer, 
ta tele! 

Sa'id Comment il a reussi 
a se faire filmer ? 
Mon argent toi. 

J eune garyon MC Lemec a 
1' autographe, il 
comprend pas ce qui 
se passe. 

J eune gar9on II commence a se 
ve-ner, ils se pe-ta. 

J eune garyon C'est les mecs de la 
camera cachee qui 

56 



lies ont separes. 

Vinz DC Comment il est 
mortel en verite 
putain ! Hubert te-
maa~! 

Hubert Alors qu'est-ce que 
tu vas en faire ? 

Vinz On verra si Abdel 
meurt. 

Hubert Tu veux buter un 
keuf? 

Hubert MC Parce que tu te crois 
en mission? 

Vinz Qu'est-ce que t'as a 
me parler de 
mission ? C 'est moi 
qui l'ai ve-trou, me 
prends pas la tete. 

Hubert MC Tu crois que <;a va 
faire du bien a 
Abdel. 

Vinz A no us j e sais pas, 
mais a Abdel oui. 
Tu be-flan, T'es 
une baltringue. 

Vinz MC Regarde c' est un 
schmitt, tu lui serres 
pas la main. 

Sa!d Tire-lui une balle ! 
Moi je lui serre la 
main. T' es re-lou ! 

Vinz MC Je croyais que tu 
voulais pas en 
entendre parler ? 

Hubert Jete croyais pas 
aussi te-be ! 

Vinz <;a va, j e suis un 
grand gar<;on, 
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Vinz DC Sa'id, Te-ma la 
vache, Te-ma la 
vache! 

Sa'id 

Vinz MC Cette histoire de 
vache, c' est trop 
zar-bi 

Sa'id 

Said MC C'est chaud Vinz 
Vinz 
Sa'id 

Vinz 

Sa'id 

Sa'id MC Tu vas tuer un keuf 
si Abdel meurt ? 

Vinz 

Sa'id 
Vinz 
Sa'id 

Vinz MC Les mecs croient 
qu'on gole-ri, moi 
je gole-ri pas ! Moi 
sans deconner, jete 
dis la verite. 

Mais ta geule avec 
la vache toi. 

Vinz, me rate pas 
d'accord. 

Quoi? 

Tu veux etre le 
prochain reu-beu a 
te faire fumer ? 

I t'arretes de me faire 
la morale. 

. 

Un calibre de keuf 
c' est chaud ! 
Arrete de bouger 
t' es re-lou ! 
Doucement ouje te 
shoot ! 

Non 
Moi non plus. 
Toi non plus, tu 
veux pas etre le 
prochain reu-beu a 
te faire fumer dans 
un commissariat ? ! 
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Sa'id Doucement, 
Doucement. 
Fais moi voir. T'as 
rien fais la. 

Vinz Tu te-ma pas ! 
Sa'id Mais j 'ai rien fait la. 
Vinz T' es re-lou SaY d. 

Vinz DC Sai'd, retoume-toi 
sur ton maitre. 

Sai'd Degage! 
Vinz Arrete ! T'es re-

lou! 
Vinz A New-York ils ont 

tous cette coupe la. 
Alors tu arrete de 
be-flan et tu me fais 
confiance. 

SaYd C'est 9a la mode a 
New-York. 

Vinz SaYd, fait pas le re-
lou. 

I Vinz DC I :~-rna y'a ta roeu-

Inconnu DC Salut Vinz. Tu veux 
un peu de be-do ? 

Vinz Quais. 

Inconnu Tu viens avec nous 
ce soir? 

Vinz 0'? u. 
Inconnu On va voir le 

combat du frere a 
Jason 

Vinz T'as des ce-pla? 
Inconnu C'est gratuit. 
Vinz Te-ma. (regarde les 

gens danser) 

I SaYd DC I He Vinz, Hubert par 

59 



I al. Putain. 

Vinz DC Sur la tete de rna 
mere, le keuf etait 
au bout de mon 
flingue. Si Hubert 
aurait pas ete la, je 
lui mettais une 
balle. Hubert lui a 
mis une patate, le 
keuf, il a decolle ! 
Hubert, t'as fait trop 
fort. 

Hubert MC Je suis 100% 
d'accord, vouloir 
tuer un keuf, c 'est 
vraiment une 
connerie! 

Vinz Sa'id, dis a ton pote 
qu'il me lache avec 
9a! J'aijamais dit 
que j 'allais tuer un 
keuf! 

Sa'id Situ l'as dit. 

Vinz MC Je demande rien a 
un mec qui vend ses 
fesses aux keufs. 

Vinz Vas-y! Gole-ri! 
Gole-ri ! J' en ai 
plein le cul de subir 
cette putain de 
systeme tous les 
JOurs comme un 
connard. 

Vinz MC J e vais vous dire un 
true, si Abdel y 
passe, Je vms 
retablir la balance, 
je vais shooter un 
keuf. 
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Hubert MC Vinz, Lache 
!'affaire! T'es 
comph:::tement gue-
lar dans cette 
histoire. 

Hubert MC S 'il creve un keuf, 
<;:a fait un keuf de 
moins? 

Sa'id Oui 

Hubert 

Sa'id DC Elle est pas trop 
bonne la mina, 
serieux, il faut la 
pechoter au lasso 
mina, comme les 
cow-boys. I1 faut la 
pe-cho au lasso. 

Sa'id Vas-y qu'est-ce que 
tu veux toi? 

Keuf DC Bonne joumee 
monsieur. 

Sa'id Comment ils sont 
polis, les keufs ici. 
Carrement il m'a dit 
vous et tout. 

I Sa'id MC I Arrete, t' es re-lou ! 

Sa'id MC 
Asterix Viens le che-chere. 

Asterix MC 
Vinz 
Asterix 

I Asterix MC 

J'ai rate 

I Tu fli~pes ? T' es 
ouft01. 

T'es ouf! 

T' es tout seul ! Tu 
peux pas trouver 
tous les keufs. 

J'ai rate. 
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I Vinz I Donne. 

Asterix MC J e te pisse a la raie 
eta la raie de ta 
mere. Te-ma ! 

Hubert MC Arrete de te prendre 
pour un martyr, t'as 
pas les epaules pour 
assumer. 

Vinz Et toi, t'as les 
epaules, t'es le 
super re-noi. 

Hubert Nique-toi! 

Keuf DC C 'est pas votre 
copain? 

Hubert Je le connais ap. Je · 
le connais pas. 

En voiture MC Je t'interdis de la 
regarder. 

te-ma le virage ! 
il para!t qu' elle est 
enceinte 
tu be-flan, 
enculeuse 

Parle pas comme <;a 
de mes sreurs. 

Premier Inconnu A chaque fois qu' on 
DC arrive, ce re-noi 

veut jamais nous 
laisser entrer. 

Deuxieme Inconnu <;a fait 1 0 ans qu' on 
traine avec son 
frere, sa me rend 
dingue. 

Deuxieme lnconnu Qu'est-ce que tu fais 
avec ton flingue. He 
qu'est-ce que tu fais 
re-noi, arrete de 
jouer les cow-boys. 

62 



Premier Inconnu 

Vinz MC 

Sai'd 

Vinz 

Sai'd MC 
Vinz 

Vinz DC 

Hubert 
Sai'd 

Vinz DC 
Inconnu 

Sai'd DC 

Vinz DC 

Et entre Titi et Gros 
Minet, c' est qui. 

Te-ma. 

Quoi ? Quoi ? T' es 
re-lou! 

C'est re-lou ! 

S'credi ! S'credi ! 
S'credi ! 

J e suis le demon de 
la ture'voi ! Les 

Je t'avais dit que 
j 'allais revenir, tu 
be-flan plus ! 

Tu passes ta journee 
avec des vaches et 
tu viens nous be-
flan ?! C'est 
Hercule la vraie 
racaille, point la 
ligne, fin de 
discussion h\. 

Si on ne peut pas 
discuter, c'est pas la 
peine. 

Hercule il est re-
noi, N'importe quoi 

Vas-y Said. 
Te-ma, Te-ma la 
bande de poissons, 
9a, c' est des meufs, 
des femmes, la re-
noi elle est trop 
bonne. Hubert tu 
peux me rendre 
service. 

Vous etes adosse a 
un tableau. 
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I essuie-glaces ! 

Said MC Toi t'es si malin, 
vas-y toi 

Vinz T' es re-lou toi, sans 
deconner 

Said J e te dis, si on fait 
cya, on va faire re-
sonner le klaxon. 

Said MC Ta geule toi. 
Sard Et ton voyage en 

Israel avec cette 
meuf en Mercedes ? 
Tu te la racontes. 

Vinz C' est pas pareil. 

Vinz MC Je suis 
compU:tement 
fracasse ! 11 est bon 
ton te-shi! 

Hubert Sard, fais pas le 
con. 

Said Te-ma ! Y'a des 
bombes! 

Vinz C'est toi la bombe! 

Sard MC Vas-y fais toumer le 
oinj ! Plus vite ! 
Ecoute le poeme : 
Le penis de Le Pen, 
a peine, il se hisse. 

Vinz Vas-y gage-de, 
2a2e-de 

Hubert MC Eh Vinz, tu connais 
1 'histoire du keum 
qui tombe d'un 
immeuble de 50 
etages ? Et a chaque 
etage pour se 
rassurer, le keum, il 
se repete, jusqu'ici 
tout va bien, 
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jusqu'ici tout va 
bien, jusqu'ici tout 
va bien. 

Vinz J e la connaissais 
mais avec un rabbin. 

Hubert Tu vois, c 'est 
comme nous a la 
te-ci, jusqu'ici tout 
va bien, mais ce 
qui compte c'est 
pas la chute, c' est 
1' atterrissage. 

Vinz Putain, je me sens 
comme une petite 
fourmi perdue dans 
l'univers. 

Vinz MC J'ai fait une 
connerie la ? 

Said Si tu veux tuer un 
keuf, vas-y, te gene 
pas pour no us ! Vas-
y. 

Inconnu MC J' ai rien fait. 
Vinz Te-ma, te-ma Ia 

prise ! Qu'est-ce 
qu'on dit? 

Vinz MC Tu crois que j 'ai que 
de la gueule ? Tu 
crois que j 'ai que de 
la gueule ? Tu crois 
que j'ai que de la 
gueule? 
Te-ma, essaie pas 
de m' arreter ! Essaie 
pas de m'arreter ! 
Essaie pas de 
m'arreter! 

Hubert Laisse-le. 

MC I Tiens. 
I On s' embrasse, on 
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chante une 
chanson? 

Hubert Va te coucher, le re-
lou! 

Said Vinz, vient. A 
demain 

Hubert. 

Selon le tableau, les mots de verlan sont prononces 109 fois dans le film, et i1 y a 

91 repliques contenant au moins un mot de verlan. I1 y a 74 repliques prononcees par les 

acteurs principaux et 13 prononcees par des acteurs qui jouent un role secondaire dans le 

film. Dans les repliques prononcees par les acteurs principaux, Vinz dit 45 repliques 

contenant du verlan, Sard 21 et Hubert 12. 

L'apparence du verlan dans le film ainsi que dans le scenario est un phenomene 

plus psychologique que linguistique. Le verlan n'apparait pas systematiquement au meme 

endroit dans une conversation. I1 n'apparait que treize fois dans une replique qui debute 

une conversation, et la plupart du temps, il apparalt en milieu de conversation. Son 

apparence dans la phrase n'est pas systematique non plus: les mots de verlan 

n'apparaissent pas souvent en debut de phrase et ont tendance a etre plus utilises au 

milieu de la replique. Ceci s'explique par le fait que, comme nous l'avons vu dans la 

deuxieme section, ce sont les noms, les verbes et les adjectifs qui sont le plus verlanises, 

et l'on trouve rarement les noms, les verbes et les adjectifs en debut de phrase. Ceci est 

vrai pour le verlan utilise dans le film ainsi que dans le scenario. 

I1 y a plusieurs mots verlanises dans le film qui entrent dans les categories de 

vocabulaires typiquement verlanises. Comme nous l'avons constate dans la premiere 
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section, les mots lies ala drogue et au monde criminel ainsi qu'aux nationaliU:s et aux 

membres de la famille sont souvent verlanises. Les mots lies a la drogue et au monde 

criminel qui sont utilises dans le film sont les mots « bedo », « keuf », « oinj »9
, et 

« teushi ». 11 s' agit aussi des mots qui sont le plus repetes dans le film. Les nationalites et 

les mots renvoyant aux membres de la famille qui sont verlanises sont « renoi », 

« reubeu », et « roeus »10
• Les mots dans le film qui sont le plus utilises sont les mots qui 

mettent en relief le rapport entre les jeunes et la police ; le mot keuf, par exemple, 

apparalt dix-huit fois dans le film. L'autre categorie de mots qui apparait le plus souvent 

dans le film est constituee de mots utilises entre les jeunes pourparler entre eux et pour 

s'identifier. Le mot« reubeu » apparait trois fois et le mot« renoi » cinq fois. Le verbe 

« tema » apparait vingt fois, le verbe « golri » quatre fois, et le verbe « beflan » 11 cinq 

fois. 

Cependant, le verlan dans le film est utilise plus en tant qu'accent d'insistance 

affective. 11 est plus utilise pour souligner un mot dans la phrase. La plupart des mots de 

verlan utilises dans le film sont des mots qui expriment des sentiments et des mots que les 

jeunes souhaitent accentuer dans la phrase. Comme nous l'avons vu dans la deuxieme 

section, Mela explique que ce ne sont que les mots-cles dans une phrase qui sont 

verlanises. Dans le film, comme c 'est le cas dans la realite, on ne verlanise que rarement 

plus d'un mot dans une phrase. 11 y a aussi dans le film des exemples de presque tousles 

classements linguistiques de mots de verlan. Ce sont les monosyllabes qui sont le plus 

9 II s' agit des mots verlanises : bedo : do be, keuf: flic ( terme argotique pour Ia police), oinj : joint, et 
teushi : shit. 

10 II s'agit des mots verlanises : renoi : noir, reubeu: beur et roeus : sreur. 
11 II s'agit des mots verlanises: tema: mater, golri: rigoler, beflan: flamber. 
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verlanises mais la encore, comme dans la realite, la plupart sont changes en dissyllabes 

pour faciliter leur transformation en verlan. Dans le film, i1 y a aussi un exemple du 

reverlan, le mot« reubeu » etant une reverlanisation du mot« beur »deja verlanise du 

mot Arabe. Nous constatons done que les mots dans le film suivent les regles 

linguistiques reelles de la transformation du verlan. 

Le verlan est aussi lie aux personnages dans le film, ce qui renforce l'idee que son 

utilisation est un phenomene psychologique. Vinz est le protagoniste qui utilise, de loin, 

le plus de verlan de tous les personnages dans le film. Comme dans la realite, ce sont les 

jeunes qui n'ont plus foi dans le systeme qui parlent le plus le verlan. Vinz represente le 

personnage qui eprouve la plus grande rancreur par rapport a la societe qui entoure 

symboliquement la cite. La cite est per9ue presque comme etant un monde a part, un 

microcosme qui n'est pas integre dans la societe. Comme nous l'avons constate 

auparavant, c'est Vinz qui exprime souvent sa colere contre le systeme, la cite ainsi que la 

police. C' est Vinz qui souhaite se venger du meurtre de son ami et dans son langage on 

sent son desir de s' exclure du system e. Le verlan est un des moyens dont il essaie de se 

separer de cette societe dans laquelle i1 ne se sent pas a l'aise et dans laquelle i1 n'arrive 

pas a s'integrer. Comme nous l'avons vu dans la premiere section, les jeunes utilisent le 

verlan pour creer leur propre langage, ce qui leur donne une impression d' exclure une 

societe dont ils se sentent exclus. 

Hubert, qui joue le role du sage, utilise tres peu le verlan. C' est Hubert qui essaie 

de mettre Vinz sur la bonne voie. C'est Hubert qui dit a Vinz que la haine attire la haine 

et il essaie de lui montrer qu'une vie criminelle n'est pas respectable. Hubert accepte plus 

facilement les injustices de la societe qui les entoure et meme s'il exprime son desir de 

68 



quitter la cite, il ne ressent pas le meme desir de vengeance que Vinz. Sai'd qui est entre 

les deux, utilise plus le verlan qu'Hubert mais moins que Vinz. Son personnage dans le 

filmjoue le role de mediateur entre Vinz et Hubert et il essaie de faciliter leurs relations. 

11 est evident que Kassovitz a reussi a faire une representation tres juste d 'une 

realite importante en France. Le choix de tourner le film dans une vraie banlieue, en noir 

et blanc, a permis de donner du realisme au film. Le film donne !'impression d'etre un 

documentaire. Le fait que le film est base sur des evenements qui ont vraiment eu lieu 

contribue aussi a cet effet de realisme. 

Le fait d'avoir vecu dans la banlieue avant le toumage a permis a Kassovitz de 

s' assurer que le film etait representatif de la banlieue a to us les niveaux. Le choix des 

acteurs, du langage, et des situations etait tres important et Kassovitz a reussi a depeindre 

tous ces facteurs dans son film. 

En ce qui conceme le vocabulaire du verlan utilise dans le film, encore une fois on 

se rend compte que Kassovitz a su representer le vocabulaire typique du verlan. Les mots 

de verlan qui apparaissent le plus dans le film sont les mots les plus communs. Ce sont 

aussi, comme dans la realite, les noms, les verbes et les adjectifs qui sont le plus 

verlanises dans le film. Ceci explique le fait que le verlan n' appara1t que rarement en 

debut de phrase, ou en debut de conversation. Le verlan est utilise par les jeunes pour 

insister sur un mot-cle dans la phrase et done l'accent sur le mot de verlan est un accent 

affectif. Kassovitz a su representer cette realite dans les conversations et les repliques 

dans le film qui sont un reflet fidele de }'utilisation quotidienne du verlan. 

I1 est evident dans le film que comme dans la banlieue, ce sont lesjeunes qui n'ont 

plus foi dans le systeme et qui ont le plus de difficultes d'integration qui parlent le plus 
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verlan. Vinz les represente, il est le personnage qui met le plus en avant ces problemes et 

qui parle done le plus verlan. 

A travers plusieurs situations dans le film, mentionnees dans cette section, les 

problemes entre les jeunes et la police et !'incomprehension du public face aces jeunes, 

sont evidents. Kassovitz a reussi a faire une representation juste de to us les problemes 

auxquels les jeunes font face avec la police ainsi que le public. 

Le verlan joue un role important dans le film et contribue enormement a son 

succes. Kassovitz represente tous les cotes importants de la banlieue dans les situations 

ainsi que le langage dans le film. Son but : representer la voix de ces jeunes dans son film 

a ete atteint avec succes et i1 a reussi a representer les problemes de la banlieue et il s'est 

fait le porte-parole de la banlieue aupres du grand public. 
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Conclusion 

En conclusion, il est evident que le verlan d'aujourd'hui est un parler jeune. On 

trouve des exemples du verlan dans la litterature au cours des siecles, mais il n'y en a que 

peu eparpilles dans quelques reuvres litteraires. Les preuves de 1 'utilisation du verlan 

comme langage parle viennent de la deuxieme guerre mondiale quand la fonction 

cryptique du verlan a permis aux soldats d'eviter de se faire comprendre par l'ennemi. 

Grace a cette fonction cryptique, le verlan peut etre facilement utilise par ceux qui ne 

veulent pas se faire comprendre par quiconque, par exemple les criminels et les jeunes 

adolescents. 

Le verlan, comme parler, n'a connu un usage largement repandu qu'a partir des 

annees 70 dans les banlieues parisiennes. Les jeunes de la banlieue, se sentant en rupture 

avec la culture fran9aise et la culture de leurs parents, rejettent les deux. Ils ont done cree 

leur propre culture basee autour du verlan. Faire partie d'un groupe est tres important 

pour les jeunes et le verlan leur donne un moyen de definir leur groupe et de se distinguer 

des autres groupes. Le verlan se prete facilement a un tel usage grace ala possibilite d'un 

renouvellement du lexique et la possibilite d'inclure un vocabulaire venant de plusieurs 

langues. Chaque groupe peut done creer son propre lexique comprehensible et connu 

uniquement des membres du groupe. 

Cette rupture avec la societe que ressentent les jeunes de la banlieue est le resultat 

de plusieurs facteurs qui rendent difficile la vie des jeunes. Puisque la plupart des 

habitants de la cite, leurs families et leurs amis ne parlent pas fran9ais, lesjeunes n'ont 

pas acces au fran9ais standard. Ne rnaitrisant pas bien le niveau de langue utilise a l'ecole, 
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ils sont souvent en echec scolaire, ce qui leur pose de vrais problemes pour trouver 

ensuite un emploi. 

La cite elle-meme est un lieu stigmatise et mal per9u par la majorite de la 

population en France et il est done difficile pour les jeunes de s'integrer face a un tel 

prejuge. L'apogee de ces prejuges est Le Front National, un parti politique, qui souhaite 

limiter !'immigration et qui pen;oit les immigrants comme une menace pour la culture 

fran9aise. On comprend mieux pourquoi, face a de tels problemes, les jeunes de la 

banlieue ne se sentent pas Fran9ais. 

Le verlan utilise par les jeunes de la banlieue est par contre devenu un langage 

populaire chez tous les jeunes en France. Pour eux le verlan ne represente pas une culture 

mais plutot un jeu. Pour les jeunes venant de classes moyennes le verlan ne fait pas partie 

de leur culture et de leur identite ; il represente un moyen de se distinguer et montrer leur 

appartenance a un groupe. II leur est done plus facile et acceptable de parler verlan 

puisqu'ils maitrisent deja la langue franyaise, reussissent plus facilement a I' ecole et n'ont 

aucun probleme a changer de registre entre le fran9ais standard et l'argot. 

Ce sont les medias qui ont attire !'attention du public sur le verlan. L'utilisation du 

verlan par des chanteurs comme Renaud, dans les films comme Les Ripoux et dans la 

publicite, a fait en sorte que personne ne peut ignorer !'existence du verlan. Le verlan 

reste un parler jeune, mais aujourd'hui, la majorite des gens connaissent quelques mots du 

verlan et ont une idee des probH:mes sociaux qu'il represente. 

Les regles de formation du verlan sont compliquees. A la base le verlan consiste 

en une simple inversion de syllabes, cependant les regles qui gouvement cette inversion 
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sont plus detaillees qu'il n'y parait. Pourtant le verlan suit la plupart des regles de la 

grammaire fran9aise, et la construction de la phrase ne change pas pour le verlan. 

Un des faits qui explique le succes du verlan est qu'on peut verlaniser des mots 

venant de toutes les langues ainsi que les mots de 1' argot. Ceci rend difficile la 

comprehension du verlan pour les non-inities puisqu'il faut comprendre le mot de base 

pour pouvoir comprendre le mot de verlan. II faut done une bonne connaissance de 1' argot 

pour pouvoir le comprendre et ensuite le parler. Cependant, comme nous l'avons 

constate, on ne verlanise que rarement plus d'un mot dans une phrase mais ce sont les 

mots-cles de la phrase qui sont verlanises. Ce n' est que quand le locuteur veut se servir 

de la fonction cryptique du verlan qu'il verlanise plusieurs mots dans une phrase. Un 

facteur qui aide a populariser le verlan est la capacite de renouvellement que le verlan 

offre a ses locuteurs. Une fois qu'un mot devient trop connu, il est reverlanise pour etre 

de nouveau incomprehensible. Le verlan et le reverlan montre la creativite de ses 

locuteurs. 

Meme si les locuteurs du verlan n'en ont pas conscience, il y a des regles 

grammaticales constantes dans la formation du verlan. Pour faire I' analyse d'un mot de 

verlan, il faut considerer le nombre de syllabes dans chaque mot. Les regles de 

transformation different selon le nombre de syllabes dans le mot de depart. Ce sont les 

dissyllabes qui representent la categorie de mots qui sont les plus faciles a verlaniser. 

Done, la plupart des monosyllabes et trissyllabes deviennent des dissyllabes pour leur 

transformation en verlan. 

Le langage dans le film La Haine de Mathieu Kassovitz est tres argotique et 

contient beaucoup d'exemples de mots de verlan. En etudiant les mots du film, on 
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s'aper9oit que ce sont, pour la plupart, des mots de verlan tres communs, qui apparaissent 

dans les articles et les etudes au sujet du verlan. En se referant au glossaire des mots de 

verlan du film, on se rend compte que ce sont les mots de verlan les plus populaires qui 

sont le plus utilises dans le film, et sont done repetes a plusieurs reprises. 

La Raine est un film au sujet de la banlieue et de vingt-quatre heures dans la vie 

de trois jeunes de la banlieue. Ce film est tres novateur a cause du fait que c'est un des 

premiers films au sujet de la banlieue qui a ete filme du point de vue desjeunes. C'est la 

premiere fois que ces jeunes sont mis au premier plan, ce qui explique en partie le succes 

enorme du film. Les medias ont beaucoup parle de ce film, « le film est reste en tete du 

box-office en France pendant l'ete et il est devenu un veritable evenement mediatique » 

(Johnston 1995). 

Kassovitz a reussi a faire une representation tres juste de la banlieue. I1 a su saisir 

l'esprit de la banlieue, i1 a compris toutes les realites et difficultes quotidiennes de la 

banlieue et les a evoquees dans son film. I1 est evident que Kassovitz s' est bien prepare 

pour le toumage du film et, dans un entretien, i1 parle du fait que, ne venant pas de la 

banlieue lui-meme, il y a vecu deux mois pour s'assurer de bien en comprendre la realite. 

Les resultats sont evidents. En faisant une comparaison du scenario de depart et du film, 

on constate la difference enorme dans la quantite de verlan, dont il y a trois fois plus 

d'exemples dans le film, ainsi qu'un langage beaucoup plus argotique. Kassovitz a 

egalement decide de couper plusieurs scenes. Le fait de toumer en noir et blanc a aussi 

ete un facteur important et qui fut considere comme novateur. Les spectateurs 

s'accordent a dire qu'ils avaient !'impression de voir une realite et que cela donne un air 

serieux au film. Dans un article du Courrier International, l'auteur commente sur la realite 
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du film « si realiste que les ministres franryais ont ete con vies a une projection 

obligato ire » (Johnston 1995). 

Le film met en avant les problemes sociaux pour les jeunes de la banlieue. 11 

represente les problemes d'integration ainsi que les tensions entre les jeunes et la police. 

Les medias, suite a la sortie du film, ont beaucoup parle des themes representes dans le 

film:« La presse s'estjetee avidement sur le theme du film pour se repandre en 

editoriaux sur les brutalites policieres et la scandaleuse politique du gouvemement en 

matiere de logements sociaux- ou encore, a l'autre extremite de l'eventail politique, pour 

deplorer que les enfants de la classe ouvriere ne respectent plus 1 'ordre public » 

(Johnston 1995). La Haine a beaucoup fait parler le public egalement eta fait prendre 

conscience a ce demier des problemes de la banlieue. 

Les choix filmiques de Kassovitz qui ont contribue au realisme du film incluent : 

1' endroit ou le film a ete toume, le choix des acteurs, les situations qui montrent les 

prejuges auxquels les jeunes font face au quotidien, ainsi que le langage utilise par les 

jeunes. Kassovitz a decide de filmer dans la cite de Chanteloup les Vignes dans la 

banlieue parisienne, avec trois acteurs d'origines ethniques differentes. Ces choix ont fait 

en sorte que le film represente une realite plus large et aurait pu representer n'importe 

quelle cite en France. 

Les relations entre la police et les jeunes de la cite sont aussi representatives d'une 

realite et montrent ce que ressentent les jeunes envers la police. Les reactions du public 

envers les jeunes sont egalement bien traitees dans le film et aident a expliquer les 

problemes d'integrations pour ces jeunes. Le film a aide le public a se mettre ala place de 

ces jeunes eta faire face aux problemes auxquels ils sont confrontes. Le film force a 
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reagir face a la realite de la banlieue. II est interessant de noter que lors des emeutes de 

2005 on parlait encore de La Haine, ce qui prouve que c'est un film qui est encore 

d'actualite. 

Le film a ete un tel succes grace au fait que Kassovitz a su representer la realite 

d'une generation dont la voix avait ete etouffee. Les choix de toumage, le langage, et le 

desir du realisateur de montrer une realite cachee ont fait en sorte que La Haine a 

surpasse les attentes de Kassovitz. Le verlan qui est montre dans le film reflete l'usage 

quotidien du veri an et a ete un facteur sans lequelle film n' aurait pas pu representer la 

banlieue. 
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La Raine 
France 1995 
1 h 35 rnn. Noir et blanc 

Filmographie 

Compagnies de production: Canal+, La Sept Cinema, Lazennec, Polygram Filmed 
Entertainement, et Studio Images 9. 
Scenario : Mathieu Kassovitz 
Photo : Pierre Aim 
Montage : Mathieu Kassovitz 
Montage : Scott Stevenson 
Musique : Carter Burwell 
Son : Bernard Aubouy 
Son : Dominique Dalmasso 
Son: Vincent Tulli 
Decors : Philippe Chiffre 
Costumes: Virginie Montel 
Production : Christophe Rossignon 
Acteurs: 
Vincent Cassel : Vinz 
Hubert Kounde : Hub 
Sa'id Taghmaoui : Sa'id 
Distributeur : MKL Distribution 

10 ans de haine 
France 2005 
95 mn. Noir et blanc 
Editeur : Studio Canal 
Realisation : Mathieu Kassovitz 
Acteurs: 
Vincent Kassell 
Hubert Kounde 
Sa'id Taghmaoui 
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APPENDICEA 

L' AVANT PROPOS DE JUSQU'ICI TOUT VA BIEN ... DE MATHIEU KASSOVITZ 

En 1992, a Paris, unjeune homme de dix-huit ans du nom de Makome a ete abattu a bout 
portant par un inspecteur dans un commissariat. 

Comment unjeune homme, attache a sa chaise par des menottes, a-t-il pu amener 
un policier a sortir de ses gonds ? 

Makome aurait-il, ace point, manque de respect et provoque l'ordre public de 
telle fa9on qu'il ait entraine une reaction incontrolee? 

La reaction funeste du policier n'est-elle pas le resultat deplorable d'une joumee 
trop dure faisant suite a trop de joumees trop dures confrontees au mepris ? 

Quand, dans les quartiers, un policier se fait insulter toute la joumee par des 
enfants de dix ans il n'a, le soir, qu'une seule envie : se defouler, rendre la pareille, en 
finir. 

Quand les jeunes de seize ans, au cours d'un controle d'identite ou d'une 
interpellation, se font, gratuitement, gifler par des policiers, ils n' ont plus aucune raison 
de respecter 1 'uniforme, 

Et ainsi de suite. 
Le cercle vicieux de Ia Haine est en place. C'est le propos principal du film. 
La Haine se situe clairement du cote des jeunes tout en essayant de conserver la 

distance et le recul necessaires. 
Mais les faits sont les faits, et, aujourd'hui, ce sont toujours les memes qui font les 

frais de cet etat de fait et qui, de leur vie, paient des pots que I' on casse sans cesse. 
Ce n'est pas si grave puisque, pour !'instant, tout va bien ... On peut encore fermer 

les yeux et esperer. 
C' est comme 1 'histoire de 1 'homme qui tombe d 'un building de cinquante etages. 

Lorsqu'il passe devant chaque fenetre les habitants de l'immeuble peuvent !'entendre 
repeter: (( Jusqu'ici tout va bien, jusqu'ici tout va bien, jusqu'ici tout va bien ... )) 

L'important ce n'est pas la chute, c'est l'atterrissage. 
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APPENDICEB 

LE VERLAN DANS LE SCENARIO 

Chaque definition vient du dictionnaire : Comment tu tchatches ! 

1. caillera : utilise une fois dans le film p.28 (traduit) 

caillera: ( prononcer [Rakaj]) racaille. nf syn. : caille, caillera, lascar, scarla. ex. : Tu 
veux jouer ala racaille, tu te balades avec un calibre (Favier/K.assovitz, 1995, p.178 ??) 
[ Rakaj ] > [ kojRa ] p.234 

2. feuj : utilise une fois dans le film p.32 (traduit) 
feuj : (prononcer [fre3] juif. adj., n.m. etym./morph: verlan de juif. 

[Jqit] > [3qif0] > [f03qi] > [fre3] p.139. 

3. gagede: utilise deux fois dans le film p.91,156 (traduit) 
gag( e )de : degage ! in}. etym./morph : verlan de degage ! 

[dega3] > [ga3de]. ex. : je suis ton grand frere alors tu te cases d'ici avant que je raconte a 
papa que tu traines dans les magasins au lieu d'etre en cours, allez fissa, gagede ... 
ex. : gagede toi-meme espece de connard, pour qui tu te prends? (Favier/K.assovitz, 1995, 
p.91). 

4. geudin : utilise une fois dans le film p.14 7 
geudin: (prononcer [g0de]) dingue, fou. adj. etym./morph.: verlan de dingue: 

[deg0] ex. t'es geudin, bois, c'est gratuit (Favier/Kassovitz, 1995, p.147). 

5. keuf : utilise au moins dix fois dans le film sur de nombreuses pages. 

keuf: (prononcer [kret]) policier, flic. n.m. etym./morph. : verlan de flic: [flik] > [flik0] 

> [k0fli] > [kret]. ex. j 'etais dingue quand les keufs sont venus no us contr6ler («La haine 
-Musiques inspirees du film», 1995 [4].) 

6. meuf: utilise deux fois dans le film p.52,157 

meuf: (prononcer [mret]) fille, femme. n.m. etym./morph. : verlan de femme: [fam] > 

[fam0] > [m0fa] > [mref]. p.196. 

7. n'importe n'aouak: utilise une fois dans le film p.30 
n'importe n'aoiq: n'importe quoi. loc.pron.indef etym./morph. p.205. 

8. painco: utlilise une fois dans le film p.157 
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painco: (prononcer [peko] ). n.m. etym./morph. : verlan de copain: [kope] > [peko] ex. je 
brule la ville etje fais peur ames painco ... (Favier/K.assovitz,1995,p.156) p.212 

9. reubeu : utilise trois fois dans le film p.30,89,90 

reubeu : ( prononcer [ R0b0] ) arabe, maghrebin( e) (en regle generale, de deuxieme 

generation au moins), adj,; n.m. etym./morph. : verlan de beur: [breR] > [b0R0] > 

[R0b0]. 
ex. : tu veux etre le prochain reubeu a se faire lyncher dans un commissariat ? 
(Favier/Kassovitz, 1995,p.89) p.240. 

10. relou: utilise au moins trois fois dans le film p.113,118,147 

relou: (prononcer [R0lu]) lourd (au sens figure de lourd d'esprit); nul. adj. 

etym./morph.: verlan de lourd [luR] > [1UR0] > [R01U]. ex.: comme VOUS etes relou,j'y 
crois pas (Favier/K.assovitz 1995, p.113) 
ex, : -Va la brancher au lieu de faire des blagues a deux francs 

Je sais pas faire <;a moi. .. C'est relou, je sais jamais quoi dire (Favier/K.assovitz, 
1995, p.147) p.238 

11. tarpe: utilise une fois dans le film p. 147 

tarpe : ( prononcer [tarpe] ) a) joint, cigarette de haschisch ; b) posterieur, cul. n.m. 

etym./morph. : verlan de petard (voir Ce mot) [petaR] p.220: [taRpe] > [taRpe]. p.266 

12. tema: utilise sept fois dans le film p.26,88,92,146,147,156,158 

tema: ( prononcer [tema]) regarder. v.i. etym./morph. : verlan de l'infinitif du verbe 

argotique mater, regarder: [mate]> [tema]. ex. tema, le pingouin y m'a pris pour un 
ministre (Favier/Kassovitz, 1995, p.146) p.273 

Conclusions 

Noms: II y a 7 noms dans le scenario: caillera, feuj, keuf, meuf, painco, reubeu, tarpe. 

V erbes : II y a un verbe dans le scenario : tema. 

Adjectifs: II y a 4 adjectifs dans le scenario : feuj, geudin, reubeu, relou. 

Interjections : Il y a 1 interjections dans le scenario : gagede. 

Adverbes: Il n'y a pas d'adverbes dans le scenario. 

Pronom demonstratif: II n'y a pas de pronom demonstratif dans le scenario. 
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Participe Passe : 11 n'y a pas de participe passe dans le scenario. 

Pronom indefini: 11 y a un pronom indefini dans le scenario: N'importe N'aouak. 
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